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Je hais les cœurs 
pusillanimes qui, 
pour trop prévoir 
les suites des cho-
ses, n'osent rien 
entreprendre. 

MOLIERE. 

LE TOUR D'EUROPE EN AVION UN HOMMAGE AUX SOLDATS COLONIAUX ET INDOCHINOI 
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LE PILOTE ET SON PASSAGER A BORD 

5 H. 30. — L'APPAREIL DÉCOLLE, A VILLACOUBLAY 

LE LIEUTENANT ROGET ET SA CHIENNE FOLETTE 
Le lieutenant Roget a quitté Villacoublay, hier, à 5 h. 30, à desti-
n^tion de Varsovie, première étape du tour d'Europe, qu'il compte 
^ tuer en Passant Par Bucarest, Constantinople, Athènes, 

| °rne. Roget, qui monte un appareil Bréguet, est accompagné de 
S01* mécanicien Rodes et de Folette, son inséparable fétiche. 

LE TEMPLE, PENDANT LA CÉRÉMONIE RITUELLE L'ENVOYÉ DE LÀ COUR D'ANNAM PRONONCE SON DISCOURS 

ibum 

LE Mal JOFFRE QUITTE LA PAGODE, APRÈS LES DISCOURS 

TRANSFERT DU RESCRIT IMPÉRIAL DANS LE TEMPLE M. SARRAUT INAUGURE LE MONUMENT AUX COLONIAUX 
Une cérémonie imposante et pittoresque s'est déroulée, hier après-midi, au Jardin Colonial de Nogent-sur-Marne, à l'occasion de 
la consécration d'un temple annamite édifié à la mémoire des Indochinois morts pour la France, et de l'inauguration d'un monument 
aux soldats coloniaux tombés au champ d'honneur. M. le Doc-phu-su Le-Quang-Liem-Bay, délégué annamite au contrôle des travailleurs 
coloniaux; M. le Tuan-phu Dang Ngoc Oanh, envoyé de S. M. l'empereur d'Annam ; M. Gourdon, inspecteur général de l'instruction 
publique en Indochine, et M. Albert Sarraut, ministre des Colonies, prirent successivement ,la parole sur l'estrade installée devant la pagode. 
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A PROPOS DU SUFFRAGE FÉMININ 

EXCELSIOR 

CE QUE NOUS DISENT LES FEMMES 
PARLEMENTAIRES QUI PARTICIPENT 

AU CONGRÈS DE GENÈVE 
; ——=>-«-« 

Lady Astor, députée à la Chambre des communes; 
Mme Furnhjelm, députée de Finlande; MmeMunch, députée 
du Danemark; Mile Kauffmann, députée du Wurtemberg, 

exposent le rôle de la femme dans la vie publique. 

II n'y a pas, déclare lady Astor, une seule question sur 
laquelle la femme n'ait pas quelque chose à dire." 

UN GROUPE DE FEMINISTES NOTOIRES AU CONGRES DE GENEVE 
Lady Astor (Angleterre), Mme Rosica Scheimann (Hongrie), Mrs Ring Robinson (séna-
teur du Colorado), Mme Munch (députée . u Danemark), Mme Furnhjelm (députée de 
Finlande) et Mlle Thekla Kauffmann (députée de Wurtemberg). Au fond, à gauche, on 

aperçoit M. Justin Godart. (Phot. F.-H. Jullien, Genève.) 

[DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE] 

GENÈVE. 9 juin. — Au congrès de l'Al-
liance internationale pour le suffrage des 
femmes, qui se tient à Genève, sont ve-
nues six femmes parlementaires : lady 
Astor (Angleterre), Mme Munch (Dane-
mark), Mme Furnhjelm (Finlande), Mlle 
Thekla Kauffmann et Mme Anna Liber-
mann, toutes deux du Parlement wurtem-
bergcois, et enfin Mrs Ring Robinson, 
sénateur du Colorado. C'est là une des 
originalités du Congrès. 

Lady Astor m'a fait l'honneur de me re-
cevoir. Mère de six enfants, élégante, fine, 
gracieuse, elle est la vivante contradic-
tion du suprême argument que les hom-
mes nous opposent, quand ils flisent 
aux femmes : 

— Si vos idées aboutissent, vous serez 
des hommes manqués, et vous perdrez les 
qualités qui font votre charme. 

J'exprime d'abord à lady Astor mon 
admiration pour son discours de la 
veille, dit avec une telle simplicité. 

— Je voudrais expliquer aux femmes, 
me répond-elle, que. si elles veulent être 
réellement utiles à leur pays, elles doi-
vent d'abord se perfectionner elles-mê-
mes. Quand je blâme un homme, je ne 
puis m'empêcher de penser qu'il a eu une 
mère ; et quand je blâme un femme, je 
pense qu'elle a un père... Les parents sont, 
tous deux, responsables. 

» Le pays ne pourra être reconstruit 
sur des ba-rs nouvelles que par les fem-
meo, telles qu'elles devraient être ! 

« // faut agir doucement. » 
' » Il ne faut pas vouloir tout réformer 
d'un coup, mais agir doucement, par de 
prudentes mesures, et transformer les es-
prits et les cœurs. Les femmes doivent pro-
fiter des erreurs des hommes pour ne pas 
y retomber ! 

— Etiez-vous très émue, demandé-je, 
d'être la première femme qui soit en-
trée au Parlement anglais, le plus vieux du 
monde ? 

— Pas trop ; ceux qui m'entouraient 
l'étaient plus que moi ; j'étais si pénétrée 
de l'importance historique de l'événement 
que je ne pensais plus guère à moi. A la 
Chambre des communes, je ne cherche pas 
à nie faire remarquer. Je veux me faire 
toute petite, ne pas me mettre à part des 
autres, et bien montrer que je suis nor-
male, et qu'il n'y a rien d'extraordinaire 
à ce que je m'intéresse à la chose publique. 
Ae considérons pas les hommes comme nos 
ennemis : la plupart d'entre eux veulent 
nous aider ; les autres, mon Dieu !... ils 
ne valent pas la peine qu'on s'en occupe ! 

— Comment avez-vous eu l'idée de po-
ser votre candidature de députée ? 

— Oh! pour cela, me dit-elle, j'avoue 
que je ne pensais pas à la politique ! J'aime 
tant faire du golf, du tennis... du tricot! 
ajouta-t-elle avec un doux sourire. Seu-
lement, j'avais travaillé à Plymouth, pen-
dant dix'ans,'avec mon mari, qui a de lar-
ges vues sociales. Nous voulions que notre 
province fût un modèle. Lorsque mon 
mari a été appelé à siéger à la Chambre 
des lords, nous avons craint que, si quel-

qu'un d'étranger prenait sa place, il ne 
continuât pas notre œuvre ; alors ?... il 
n'y avait pas le choix : il fallait que je le 
remplace. 

Les électrices anglaises 
— Les électrices anglaises, démandé-je, 

pensant à l'objedtion principale de nos 
sénateurs, se laissent-elles influencer, 
quand elles votent, par "des questions de 
religion ou de secte ? 

— Pas du tout ! s'écrie lady Astor. Elles 
sont très indépendantes d'esprit ; elles ont 
voté, en nombre considérable, dans la 
même proportion que les hommes. 

— A quel propos avez-vous pris la pa-
role aux Communes ? 

— La première fois, c'était au sujet des 
femmes hindoues. Mais mon premier dis-
cours, sur l'alcool, a reçu un accueil très 
sympathique, auquel je ne m'attendais 
pas. Ma carrière politique a été ni lon-
gue, ni brillante, mais je vois qu'il n'y a 
pas une seule question sur laquelle la 
femme n'a pas quelque chose à dire. Seu-
lement, il faudra une génération au moins 
avant que l'on n'aperçoive les résultats 
du suffrage féminin. Surtout, il faut que 
les femmes restent douces et bonnes ; 
qu'elles soient non pas de petits hommes, 
niais de grandes mères. 

Mme Furnhjelm, députée de la 
Finlande 

Mme Furnhjelm, une des vingt députées 
de Finlande, insiste, lorsque je l'inter-

L'OUVERTURE DU 

CABARET DE L'OPÉRA 
7, rue de la Michodière 

est fixée au samedi 12 juin, 22 heures. 

,roge, sur la nécessité d'une solidarité na-
tionale et internationale entre les fem-
mes. La Société actuelle exige d'elle cet 
effort. En Finlande, on n'a pu encore s'oc-
cuper que de guerre civile et de révolu-
tion ; les questions féminines sont restées 
dans l'ombre, mais hommes et femmes ont 
lutté ensemble pour leur indépendance. 
Mme Furnhjelm ajoute une parole pro-
fonde : 

— Les lois, même les plus avancées, 
sont inefficaces, si elles ne sont pas déjà 
dans l'âme du peuple ! 

Elle conclut avec optimisme : 
— Le passé ne peut être changé, mais 

l'avenir nous appartient ! 

Mme Munch, députée du Danemark 
Mme Munch est députée du Danemark. 
La lutte a porté sur trois points princi-

paux : 
1° A travail égal, salaire égal; , 
2° Accès pour les fc.n.nes à toutes les fonc-

tions; 
il" Droits égaux entre les époux. 
Les deux derniers projets, qui sont à 

l'étude, seront prochainement discutés au 
Parlement. 

Le premier a été soutenu par une com-
mission dont faisait partie Mme Muncb. 
Et cette dernière, une dame animée et plai-
sante, me raconte avec une gaîté commu-
nicative ses démêlés avec « l'enfant terri-
ble » du Parlement danois, un 'certain 
M. Burcke ; il prétend, paraît-il, que les 
femmes sont « les ennemies du centre », 
et Mme Munch, qui ne comprenait pas 
cette expression, a fini par se rendre 
compte que ce M. Burcke se croit lui-même 
le centre de l'univers. Il appelle dédai-
gneusement ies femmes : « les cheveux 
longs !!! » Il prétend que les femmes, 
ayant moins de nécessités que les hommes, 
n'ont pas besoin d'autant d'argent. Comme 
lui, un maître d'école de Copenhague 
écumait de rage en disant . « Si vous payez 
les institutrice autant que Jes instituteurs 
elles pourront se payer les 150.000 paires 
de bas de soie qui viennent d'être importées 
au Danemark ». 

— Mais je lui ai "demandé, explique 
Mme Munch, si ces bas de soie iraient aux 
institutrices, ou pi/utôt aux petits jeunes 
gens de la ville qui voudrai3iu les distri-
buer à leurs amies. 

Comme impression de ses travaux dans 
la commission, Mme Munch se rappelle sur-
tout une insupportable odeur de tabac 
Lorsquelle a, enlin, remporté la victoire 
au sujet de l'égalité des salaires, ses collè-
gues lui ont demandé de leur paver unp 
bonne tournée de café. (Il paraît que c'est 
l habitude au Danemark !) 

M"e Kauffmann, députée wurtem-
bergeoise 

Mlle Thekla Kauffmann, députée à la 
Diète du Wurtemberg, m'explique son dé-
sir que les femmes, étendant un peu leurs 
devoirs de maîtresses de maison, intro-
duisent la propreté en politique. Elle a vu 
dernièrement, au Parlement, une femme 
voler contre son parti pour se rallier aux 
propositions féminines. 

Je mi demande quel travail, jusqu'à pré-
sent, les iemmes ont accompli dans son 
Parlement. 

— Le travail, me dit-elle, qui s'est ac-
compli sou» l'iniluence féminine a été 
considérable. 

» C'est ainsi que le Wurtemberg a créé 
un Conseil de la santé, dont font partie 
les médecins, lës dentistes, les représen-
tants de la distribution de l'eau, etc., des 
écoles ménagères bien outillées' pour les 
jeunes tilles, et, surtout, une belle organi-
sation destinée à prendre soin de la jeu-
nesse, de toutes, les façons et dans tous les 
ordres d'idées : soins donnés r.ux femmes 
enceintes et aux nourrices, crèches, gar-
deries, jardins d'enfants, écoles, collèges, 
formation d'un corps sain et d'un esprit 
sain. » 

J'écoutais Mlle Kauffmann m'expliquer, 
avec un rayonnement de fierté, tout ce qui 
a été fait, créé, organisé en Allemagne par 
la volonté et sous le contrôle des femmes, 
pour protéger l'enfance et la jeunesse, et 
je me disais, avec une indicible amertume, 
que notre pays à nous, le plus atteinc, 
de tous par la dépopulation, ne fait rien' 
en ce sens ; et je me demandais si nos 
gouvernants se décideraient enfin à appe-
ler bientôt à leur aide l'expérience fémi-
nine pour conjurer le péril et sauver les' 
petits enfants de France. 

Marcelle ROBERT-CREMIEUX. 

GENÈVE, 9 juin. — Trois séances simul-
tanées ont eu lieu au siège du congrès pour 
le suffrage des femmes. Dans la première, 
on a étudié le travail des femmes dans les 
conseils municipaux. La deuxième séance 
s'est occupée de la situation civile de la 
femme ; la troisième a été consacrée à la 
discussion de la situation économique sur 
la base « à travail égal salaire égal » ; on 
y a, notamment, réclamé l'égalité des lois 
de protection pour les ouvriers dts deux 
sexes. 

LA VIE CHERE... MOINS CHERE 
Jeudi 10 iuin 1920 

APRES LE VOTE DE DIMANCHE 

ULUDllDll Lf 

Les membres du conseil général de la Fédération des 
commerçants détaillants demandent : 

1° A LEURS COLLÈGUES DE REST^M AJ mm mWHTH LES ACHATS A LA FABRIQUE; 
2° AUX PRODUCTEURS DE DENRÉES ALIMENTAIRES DE CONTRIBUER DE LEUR 

COTÉ AU RETOUR A LA VIE PLUS NORMALE; 
3° AUX CONSOMMATEURS DE S'IMPOSER PENDANT QUELQUES MOIS ENCORE 

DES RESTRICTIONS SEVERES ET VOLONTAIRES. 

(r ■ ^ 
Le conseil général de la Fédération des commerçants détaillants de France, réuni 

le 7 juin à son siège social, 21, rue du Château-d'Eau, sous la présidence de 
M. Georges Maus, assisté de MM. Eugène Demoge et Berr.heim, vice-présidents, 

Après avoir fait l'enquête la plus sérieuse sur la situation nouvelle qui pouvait 
être cré^e au commerce de détail par suite de la baisse rapide du cours de cer-
taines matières premières, 

Déclare que tous les détaillants, sans exception, feront tous leurs efforts pour aider 
à faire baisser le coût de la vie ; qu'ils s'associent de tout cœur à tout CJ qui 
peut être tenté pour obtenir la fin de tous ces tarifs prohibitifs; ■ 

Mais il tient, avant tout, pour dégager toute sa responsabilité, à faire connaître 
à tous les acheteurs que si, comme on pou.rait le croire, la baisse ne s'est pas fait 
sentir dans les magasins de détail, cela provient uniquement que les fabricants con-
tinuent d'envoyer encore, à l'heure actuelle, à tous leurs clients, des tarifs nette-
ment en hausse. 

Devant cette situatioi. tout à fait anormale, les représentants de la'Fédéra-
tioi. des commerçants détaillants décident de demander à tous leurs collègues 
de restreindre au strict minimum leurs achats à la fabrique, seul moyen efficace 
de permettre aux stocks de se reconstituer et d'apercevoir bientôt la baisse de 
la vie ; 

Us demandent également aux producteurs des denrées alimentaires d'envisager 
les mesures les plus efficaces pour contribuer, de leur côté, à rendre l'existence 
un peu moins impossible, comme elle l'est actuellement ; 

Us font appel à tous les consommateurs pour que ceux-ci s'imposent encore, 
pendant quelques mois, des restrictions sévères et volontaires, seul remède pou-
vant faire envisager, dans un ave'nir prochain, le retour à la vie plus normale, 

Et passe à l'ordre du jour. 

UNE BONNE NOUVELLE 

Le prix des chaussures diminuera 
La baisse sera importante quand les 

cuirs verts auront été tannés et 
livrés aux fabricants. 

— La baisse des cuirs, nous déclara, 
hier, M. André Martin, président du syndi-
cat général des cuirs et peaux en poils, 
tient à deux causes principales. D'abord 
l'amélioration de notre change et aussi le 
fait que certains industriels, qui se four-
nissaient de peaux manufacturées à l'étran-
ger, ont dû reculer devant les prix exor-
bitants que le change imposait . aux 
articles anglais ou américains. Les cuirs 
bruts étaient achetés à très bon compte 
par nos concurrents étrangers, puis re-
vendus, toujours à cause du change, à des 
taux presque inabordables. U y avait là 
pour les négociants une double majora-
tion dont la répercussion dura longtemps. 
Maintenant, le maximum des possibilités 
d'achats, « le plafond », étant atteint, il a 
fallu arrêter les achats à l'étranger. 

» Le décret du 4 mars prohibant l'ex-
portation des cuirs a montré que les fabri-
cants français pouvaient largement se con-
tenter des cuirs indigènes. 

■ — Pourquoi la baisse sur la matière 
première qui atteint jusqu'à 40 0/0 ne dé-
terminerait-elle pas une baisse analogue 
du prix des chaussures normales? 

— La baisse ne, peut pas être aussi 
considérable, parce' que la matière pre-
mière ne constitue qu'une partie de la va-
leur aes chaussures. 

— Croyez-vous cependant à une baisse 
importante et rapide du prix des chaus-
sures de valeur moyenne ? 

— Sans doute, mais je ne la crois pas 
trop rapide, parce qu'il faudra écouler les 
stocks actuellement constitués avec des 
matières premières achetées aux anciens 
tarifs qui étaient très onéreux. 

C'est une opinion analogue que nous a 
exposée*M. Paul M"urey, président du syn-
dicat général de l'industrie de la chaus-
sure de France. 

— Pensez-vous pouvoir fournir rapide-
ment des chaussures à bon marché? 

— A bon marché, non, rien de compa-
rable avec les prix d'avant-guerre, bien 
entendu. D'aiileurs, il faut remarquer que 
tout ce qui n'a pas un cachet de luxe ne se 
vend plus. Par exemple, les chaussures de 
forme classique que nous fabriquons de 
façon à'ce que les détaillants les vendent 
70 francs pour les hommes et 100 francs 
pour les femmes ne trouvent pas d'acqué-
reurs. Il en existe des stocks sans em-
ploi. Cela va même causer des catastrophes 
commerciales si le public fait grève. 

» Si le public comprend que la baisse 
actuelle ne peut avoir de répercussion que 
lorsque les cuirs auront été travaillés par 
les • tanneurs — il faut trois ou quatre 
mois — et. dans nos usjnes, il faut cinq 
ou six mois — alors la baisse se fera len-
tement, sans à-coup, et Lout sera pour le 
mieux. Il faut'compter aussi sur l'amélio-
ration continue de nos^changes. La baisse 
est çertaine. Elle sera "considérable, mais 
il ne faut pas croire qu'elle sera très ra-
pide. » ■— C. D'AVRON. 

LE BUDGET A LA CHAMBRE 

Un dtfbat sur, la Marine marchande 
M. Hubert Glraud, armâteur, député 

des Bouches=du=Rhône, combat le 
principe d'une flotte d'Etat. 

La Chambre a. continué, hier, la discus-
sion du budget. La marine marchande a 
fait les frais de la séance. Une interven-
tion de M. Morinaud, en faveur de la 
réorganisation des services maritimes en-
tre la France <»t l'Afrique du Nord, fournit 
à M. Fernand Bouisson ^occasion de rap-
peler qu'il avait commandé — étant com-
missaire aux Transports maritimes — 
sept paquebots qui devaient être en cons-
truction. 

— Les matériaux sont déjà dans les chantiers 
pour trois navires, précisa M. Haarleicher, 
commissaire du gouvernement. Pour trois au-
tes, la moitié des matériaux sont sur place... 
Pour le septième, les matériaux sont com-
mandés. 

M. Galmot fit observer alors qu'au 31 mai 
l'ensemble des constructions pour la 
marine marchande s'élevait, dans le 
monde, à 8 millions de tonnes ; les cons-
tructions françaises ^présentaient seule-
ment 240.000 tonnes. 

M. Hubert Giraud s'attacha à démontrer 
que les armateurs n'avaient pas réalisé 
des bénéfices exagérés pendant la guerre. 

Le député des Bouches-du-Rhônc con-
damna le principe do la flotte d'Etat : 

• —La flotte d'Ftai ' vrait travailler sans béné-
fices et-môme à perte, sans constitution de 
réserves, ' dit-il. Le contribuable devrait tout 
payer. 

Si on maintenait en France une flotte d'Etat, 
nous curions une marine de guerre sans ca-
non, mais nous n'aurions pas de marine mar-
chande. 

M. Hubert Giraud -"ut très applaudi. 
M. Fernand Bouisson déelar? qu'il avait 

toujours affirmé que le principal était de 
construire du tonnage, le Parlement déci-
derait ensuite quel serait le régime de la 
flotte. 

— J'ai déposé mon projet d'accord avec le plus 
grand nombre des armateurs, interrompit 
M. Pierre Dupuy, ancien commissaire aux 
Transports maritimes. Je leur avais d'ailleurs 
déclaré que ce projet ne préjugeait en rien du 
mode d'exploitation de ces navires. 

M. Fernand Bouisson fit encore le pro-
cès des Compagnies avec sa véhémence 
coutumière. Il soutint que le compte spé-
cial de la marine marchande, institué 
pour la réquisition, se soldait par plus de 
109 millions de bénéfices et que la llotfe 
d'Etat était, en somme, la seule formule 
qui puisse donner satisfaction aux colo-
nies. 

Il l'ut très applaudi'à l'extrême gauche: 
La discussion continue ce matin. — LÉo-

POLD BLOND. 

En lhonneur de Jeanne dArc 
MAYKNCE, 9 juin. — Les forces britanniques 

du Rhin enverront un détachement de cin-
quante hommes, avec drapeaux et musique, 
comme garde d'honneur aux l'êtes données à 
Rouen, en l'honueur de Jeanne d'Arc, les 12 
et 13 juin. 

DU PREMIER POTEAU SIGNALISATEUR 
DU TOURINC CLUB DE FRANCE 

M. DEFFERT (X) DEVANT LE PREMIER POTEAU SIGNALISATEUR DU T.C.F.. 
M. Henry Deffert, président du Touring Club de France, a invité, hier, les représentants 
de la presse parisienne à l'inauguration du premier des 35.000 poteaux signalisateurs que 
cette association touristique doit installer, prochainement, sur l'ensemble du réseau routier 
français. M. Borel, sous-secrétaire d'Etat aux Travaux publics, présidait cette petite mani-
festation, qui se déroula route de Rambouillet, au croisement ds la route de Coignières. 

L'IMPUISSANCE GOUVERNEMENTAL! 
DE L'ALLEMAGNE EST AGGRAVE! 

PAR LES ELECTIONS 
, --wx/v- ■ 

Les partis qui ont perdu le plus de voix sont ceux qui
 0/) eu la responsabilité de signer et d'appliquer la p
a

i
x 

Les élections se caractérisent par une orientation à ctVoîf
e et par un fort contre-courant d'extrême gauche. 

On se demande à Paris si la conférence de Spa ne 
trouvera pas encore retardée. se 
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M. EBÈRT ET UNE RELIGIEUSE QUITTENT UNE SECTION DE VOTE 
Malgré une propagande électorale effrénée, l'affluence au scrutin a été beaucoup moins 
grande qu'en 1919. Le bon exemple venait pourtant de haut, le président Ebert — sera-
t-il encore longtemps président du Reich ? — ayant été un des premiers à déposer son 

bulletin à sa section de vote. 

L'Allemagne, ayant élu un nouveau 
Reichstag, ne s'en trouve pas plus avancée. 
Et nous pas davantage. Ce qui caractéri-
sait l'Allemagne d'hier, c'était l'impuis-
sance gouvernementale qui la menaçait à 
tout instant de retomber dans le chaos. 
L'impuissance gouvernementale est ag-
gravée par les élections, et l'on doit se 
demander si la rechute dans le chaos n'est 
pas imminente. 

Quel est le sens de ces élections, tel qu'il 
se dégage de l'ensemble des résultats ? Il 
n'est pas favorable. C'est même un mauvais 
son de cloche qui nous est donné. Les par-
tis qui ont le plus souffert, ce sont ceux de 
la coalition qui était au pouvoir. Ce sont 
les socialistes, les catholiques et les dé-
mocrates. Or, ce sont eux qui ont eu la 
responsabilité de contresigner la paix. Ils 
ont eu beau l'appliquer d'une manière qui 
ne nous a donné aucune satisfaction, qui 
nous a même obligés à prendre des me-
sures de rigueur : l'Allemagne leur en a 
voulu de s'être solidarisés avec le traité 
de Versailles, même, en protestant que ce 
traité était inexécutable. On ne peut pas 
dire que ce soit un bon signe. 

Le trait le plus remarquable, à cet égard, 
ce sont les atteintes que le centre catholi-
que a subies. Il était fier, jusqu'ici, de la 
fidélité de ses électeurs. S'il n'a pas perdu 
beaucoup de sièges, il a perdu des voix. 
A Cologne,-une de ses citadelles, il lui en 
a manqué, cette fois, 44.000 qui sont allées 
aux nationalistes et aux conservateurs. On 
lui en veqt à cause du ministre Bell, qui 
a signé l'a'cte de Versailles avec Muller, et 
à cause d'Erzberger, à qui l'on reproche 
l'armistice et ses lois financières de liqui-
dation. 

La conséquence la plus nette de ces élec-
tions, c'est qu'il n'y a plus de majorité 
gouvernementale,- ou du moins' que cette 
majorité est si faible, si fragile que l'an-
cienne coalition aurait grand'peine à se 
maintenir au pouvoir, et qu'elle serait dé-
pourvue de l'autorité nécessaire pour di-
riger l'empire. 

Un problème compliqué 
Si l'on exclut l'extrême droite mainte-

nant monarchiste, et l'extrême gauche des 
socialistes indépendants, il reste quatre 
partis entre lesquels la combinaison mi-
nistérielle peut être cherchée. C'est un 
problème encore plus compliqué que celui 
du loup, de la chèvre et du chou, puisqu'il 
y a quatre éléments au lieu de trois. 

Les socialistes majoritaires ne veulent 
pas collaborer avec les conservateurs du 
parti populaire. Les démocrates ne le veu-
lent pas non plus si les socialistes majo-
ritaires refusent. Le centre, qui accepte-
rait peut-être n'importe quelle alliance, 
est tiré à droite par sa fraction bavaroise. 
Un gouvernement formé par les droites et 
le centre, il n'y faut pas songer. Un gou-
vernement purement socialiste n'est pas 
davantage possible, le programme des in-
dépendants'étant intransigeant et celui des 
majoritaires opportuniste, tandis qu'une 
rivaiité, encore aigrie par la lutte électo-
rale, sépare les deux fractions de l'ancienne 
social-démocratie. Enfin il ne faut pas ou-
blier que les socialistes majoritaires et 
indépendants n'ont réuni tous ensemble 
que 9 millions de voix contre 11 environ 
aux autres partis, ceux pour lesquels ont 
voté les bourgeois et les paysans. 

Ces chiffres sont très intéressants, parce 
qu'ils donnent une indication pour l'élec-
tion du président de l'empire, qui doit 
avoir lieu par plébiscite dans un très bref 
délai. Le président Ebert ne serait réélu 
que s'il recueillait, avec les voix des so-
cialistes majoritaires et des démocrates, 
celles ties indépendants, résignés à nom-
mer ce faux frère pour barrer la route, 
par exemple, au maréchal Hindenburg. 

Cette division des partis, ces contradic-
tions presque irréductibles expliquenfja 
difficulté de constituer un gouvernemenl 
avec ce Reichsfag disparate. Déjà, sous. 
Guillaume IL lorsqu'il n'y avait pas de 
régime parlementaire, le chancelier de-
vait s'appuyer tantôt sur la gauche, tan-
tôt sur la droile pour faire adopter le 
budget et les lois. C'est bien plus compli-
qué aujourd'hui, parce que, avec ces par-
tis hétérogènes, il faut former un gou-
vernement. 

Que se passera=t=il ? 
Il serait bien hardi de vouloir annoncer 

ce qui se passera. Les Allemands eux-
mêmes y perdent leur latin, puisqu'on 
parle déjà d'une dissolution possible et 
de nouvelles élections, afin d'obtenir une 
Assemblée moins informe. On agile foule 
sorte de projets, dont l'un consisterait à 
laisser en place les niinistres actuels 
comme une sorte de cabinet d'all'aires, 
jusqu'à ce que les questions urgentes, en 
particulier celle de. Spa, aient "été réso-
lues. Ce serait reculer pour mieux sauter. 

Ce que nous devons reterfir de ces élec-
tions, c'est qu'elles ont marqué une orien-
tation à droite, une orientation nationa-
liste, mais avec un fort contre-courant 
d'exlrême-gauehe. Ce ne sont pas des pro-
messes de stabilité pour l'Allemagne, os-

cillant entre les extrêmes, et qui semble 
ainsi destinée à de nouvelles convulsions, 
Quant à l'exécution du traité, pour laquelle 
nous ne pouvions pas compter sur la bonne 
volonté et sur la bonne foi de l'Assemblée 
et du gouvernement d'hier, elle est rendue 
encore plus douteuse par cette situation 
troublée. On se demande môme, à Paris, si, 
dans des conditions aussi incertaines, la 
conférence de Spa. ne se trouvera pas en-
core retardée. Nous ne sommes pas au bout 
de nos expériences ni de nos peitifs avec 
une Allemagne que la fièvre travaille tou, 
jours. 

Jacques BAINVILLE. 

480 MEMBRES Ôf REiCHSTAG ELUS 
BERLIN, 9 juin. ■— A l'heure actuelle, 

d'après les dernières informations de 
l'agence Wolff, le .nouveau Reiclistag 
compte 460 membres, y compris les dépu-
tés des régions soumises au plébiscite. 

Les différents mandats se répartissent 
ainsi : 

Socialistes majoritaires, 110 ; 
Socialistes indépendants, 80 ; 
Centre, 67 ; 
Conservateurs nationalistes, 65 ; 
Conservateurs modérés, 61 ; 
Démocrates, 45 ; 
Parti bavarois populiste nationaliste, 21 ; 
Guelfe, 5 ; 
Ligue des paysans bavarois, 4 ; 
Communistes, 2. 
L'ancienne coalition aurait ainsi uni 

majorité de 26 voix. 
La situation parlementaire ne s'éclair-

ciira pas, en tout cas, avant quelques jours. 

LES IMPOTS NOUVEAUX 
La commission des finances reprend le 

taux de 1 0/0 pour la taxe sur 
le chiffre d'affaires. 

La commission des .finances a continué 
hier l'examen du projet d'impôts nouveaux, 
retour du Sénat, et décidé de proposer à la 
Chambre : 

1° Le maintien du chiffre de 1 0/0 sur le 
chiffre d'affaires; 

2° Le maintien au fonds commun des com-
munes d'une taxe de 5 frahes par hectolitre 
de vin; 

3" Le maintien d'un impôt de 10 0/0 sur te 
prix de vente du courant servant à t'éclairas 
électrique; 

4" Le rétablissement Aie la supertaxe sur W 
bénéfices réalisés pendant la guerre. 

■ Cette décision a été irise par 9 voix con-
tre 7. ' 

IL N'Y AURA PAS 
DE REVISION DES GRADES 

Le ministre de la Guerre a été entendu, 
hier, par la commission sénatoriale di 
l'armée sur les établissements de l'arti| 
lerie, , ., 

M. André Lefèvre a annoncé le dépôt 
prochain d'un projet tendant à améliorer 
la situation des officiers, sous-officiers et 
particulièrement des officiers à titre tem-
poraire. U a ajouté qu'aucune mesure de 

revision des grades, du genre de celle 
prise après la guerre de 1870-71, n'inter-
viendrait et il a indiqué que, dans peu 

de temps.- serait soumis aux Chambres « 
projet de réorganisation de l'armée. 

Les programmes électoraux 
de 1919 seront publiés 

La commission du suffrage universel, <Jue 

préside M. Georges Bonnefous, a adopté, h'er] 
le rapport de .Nf. Regarni, concluant a la a°,' 
mination d'une commission spéciale chargée oe 
réunir et publier les programmes électoraO* 

législatives des candidats aux élêctiun 
16 novembre 1919. 

Elle a ensuite entendu M. Roulleaux-Dugao" 
sur sa proposition tendant à' instituer le v'01. 

«familial. M. Baréty, qui est hostile au vow 
familial, a été désigné comme rapporteur w0' 
visoire par 5 voix contre 4 et 2 abstentions^ 

La délégation hongroise 
a quitté Versailles 

Les membres de la délégation hongre]^ 
ont quitté l'hôtel des Réservoirs, nie' 
soir, à 19 h. 30. Seul, le chargé d'affaire»; 
M. Pracznonski, chef de la délégation, esl 

resté à Versailles. 
D'autre part, aujourd'hui, à 14 heures, 

une partie de la délégation ottomane, no-
tamment Son Excellence Itccchid bey * 
Djelil pacha, quittera l'hôtel des ReS6| 
voirs à destination de Modane. 

MERCIER FRÈRES 
lOO.Faub? SI Antoine . PAR'5 

179 . Rue Nationale . Ll LLE 



Jeudi 1C juin 1920 — EXCELSIOR 

PREMIÈRES 
_A « La Légende de saint Chris-

1° tophe », par M. Vincent d'Indy. 
.. œuvre, considérable par ses pro-

Cepar le travail minutieux et 
lion?, o qu'elle représente, par la somme 

aC Misée, de talent et de science qu'elle 
'M nue 'mais plus considérable encore 
^ l'acte de foi chrétienne et la prôdica-

|Pa oassionnée qu'elle constitue, cette 
Iti0IL„ admirable à tant d'égards et à tant 

œuvre magis-d'autres discutable^ cette 

Bp4«l"a consacré sept années de sa vie 
d'ln : semble impossible d'en parler con-

et imposante à laquelle M. Vincent 

semble impo en parler con-
| élément dansf un article de journal 
'v?D?on ne dispose .que d'un espace" limité, 

0]} ,'0n ne saurait, sans être importun, 
oUi,.pr dans des explications techniques, 
c aborder des questions trop graves. Or, 
?! Vincent d'Indy, fidèle à ses nobles 

ncipes, a entendu conférer à son 

i ^mvstèrc » une signification morale, une 
"„,,'ée vaste et profonde ; il s'est pro-
P°gé d'exercer une .action efficace, d'ins-
truire |P ire les esprits, de faire rayonner dans 

cœurs les clartés de la croyance — 
■fa tenté de conquérir des âmes et de 
\L offrir à Dieu. Aussi, croirais-je faire 

euve d'irrévérence comme de légèreté 

îD bâte," et avec ce ton de désinvolturi 
nue donne presque toujours la hâte, quel pu 

nreUVe UIUOH/ILUH, uuniuic UB lege 
n essayant seulement de formuler ici. 

lté, et avec ce ton de désinvolfur 
lonne presque toujours la hâte, quel 

-ues-unes des objections — peut-être 
iLez nombreuses — que me paraît pou-
Loir suggérer la Légende de saint Chris-
\ tophe. 

' D'ailleurs, à quoi cela servirait-il ? 
M d'Indy est un grand musicien, et pro-
bablement le plus savant de notre écoque • 
|e serais rid.cule à, prétendr ; lui donner 
des leçons. S il lui a plu d'adopter pour 
son « mystère », au lieu d'un stvle musical 
.primitif » et comme légendaire, le style 
ffâenérien, et de s'en servir avec une ri-
pieur impitoyable, avec une logique méti-
culeuse et irréductible, qui contrôle les 
moindres élans afin do les conformer à la 
règle esthétique qu il s'est-imposée, c'est 
qu'il a jugé devoir le faire et qu'il avait 
ses raisons pour cela. Si, édifiant son œu-
vre sur le système des leitmotive, il n'a 
pas donné à ces motifs — exception faite 
pour deux ou trois d'entre eux — un carac-
tère plus marquant, plus saisissable, si, de 
plus, il s'est ingénié à les triturer, à les 
travestir, à les morceler sans cesse — avec 
une habileté sans égale — au point de les 
rendre souvent méconnaissables, ce qui at-
ténue parfois l'impression à cause de la 
difficulté qu'on éprouve à suivre les dé-
veloppements lyriques et psychologiques, 
c'est sans doute qu'il a tenu à rester dans 
une zone un peu abstraite, à ne sortir que 
rarement du domaine des idées. Par là, et 
par ce qu'il a de volontaire, d'infatiga-
blement conscient, on peut dire que l'ou-
vrage de M, Vincent d'Indy est d'un intel-
lectualisme absolu, ou du moins que la part, 
dé l'instinctif et du spontané y est réduite 
au minimum. Mais comme il est indéniable 
que l'art de M. d'Indy a sa source dans des 
convictions ferventes, ne répondrait-il 

de façon parfaite à la définition de 
| Gounod : « L'art, c'est du cœur devenu 
I cerveau » ? 

Le texte de Saint Christophe, écrit en 
prose par le compositeur lui-même, est 
clair, précis, souvent touchant, et parfois 
d'une grande élévation. 

Il n'est pas toujours exempt de puérilité, 
mais cela est confori.ie au caractère légen-

et traditionnel, de même que les 
aSachronismes qui abondent dans les par-
lies satiriques où M. d'Indy s'est plu à ba-
fouer ou à flétrir certaines vanités terres-
tres — car, en effet, son Christophe ne se 
borne pas, comme dans la Légende dorée, 
à servir d'abord un roi, puis Satan, avant 
(le devenir le serviteur de Dieu. Par une 
gradation bien imaginée, il est d'abord l'es-
clave de la reine de Volupté, qu'il quitte 
pour cbéir aux ordres du roi de l'Or ; ces 
deux personnages sont créés par M. d'Indy 
A la reine de Volupté il prête toutes lés 
séductions et son palais est le temple de 
toutes les ivresses. (A vrai dire, l'orgie 
qui s'y déroule m'a paru singulièrement 
comme il faut.) Au roi de l'Or, il inflige 
m physique peu agréable; c'est, dit la 
partition, « un pet' homme replet et 
rejoui ; :1 a les cheveux crépus et le nez 
busqué », dont sont invariablement affligés 
tous les banquiers Israélites dans les ro-
mans de Mme Gyp (car on sait que nul bon 
catholique n'aime l'argent!). U parle de 
son « palais teutonique » et se vante en 
nant d acheter les tribunaux et de « faire 
innocenter des traîtres », allusion tendan-
Wuse et, il faut l'avouer, un peu périmée. 

Mais Christophe no reste pas longtemps 
«i service du roi de l'Or, car le prince du 
j»al (son apparition sous la forme d'un 
"nue, au son de flûtiaux sinistres, est une 
"M pages les plus saisissantes de l'œuvre) 
anéantit le palais teutonique, et comme 
uinstophe a juré de servir toujours « le 
mij puissants), iL.se consacre au prince 
îu Mal. A partir de là, le poème suit dans 
°es grandes lignes le récit de la Légende 
wee. Pourtant, le roi de l'Or et la reine 
Je Volupté reparaissent ; celle-ci est en-
voyée par celui-là pour séduire Christophe 
''n qu'il meure damné, mais ce Klingsor 

sfWlsé en Beckmesser échoue dans son 
F°Jet, car, nouvelle Kundry, la reine de 
compté est convertie par Christophe, et 
la'fr? ce dernier est décapité, .son sang 
Wlht sur la pécheresse, la purifie, la bap-
^< et elle continue la prédication ardente 

bm . °dieuse que le coup de hache du 
m ,reau avait arrêtée sur les lèvres du 
wtyr. c'est la fin du drame : elle est 

une grande beauté poétique et dramati-
jjue> mais elle est égalée et dépassée, selon 
J?1, Par la scène entre Christophe et le 
éni? ^n Mal' sur la m°ntaone d'où ils 
Pient le défilé (supprimé à l'Opéra, et je 

ry
eerette) des « faux savants », des « ar-

dW' •? "' cles " faux artistes "> etc" el 
"U Us entendent monter le chant reli-

« eux des fidèles du Christ, et par l'épisode 
topp ' tSi charmant, si beau, du passage du 
tonh 0u 'infant Jésus, porté par Chris-
.We, se révèle soudain à lui.'Il y a là un 

d'émotioTMibre, vraie, où M. d'Indy 
.Oeuvre et se livre en une franche ex-Pa

r
ris'on d'amour ! 

SufrS '"dications informes, dont je rougis, 
p '.'sent, je pense, pour faire sentir' l'im-
fOn' 0(3 ^e l'œuvre que vient de monter 
4n-eElle est de cclles Qui comptent 

"s 1 histoire musicale d'une époque, 
rieifn décors et les costumes de M. Man-

1 On s sont du style le plus savoureux. 
Un y voit associés une invention hardie et 
g'.sentiment très sûr de la tradition. Cet-
, mient artiste n'avait jamais fait mieux, 

T"!0n sens. 
p^orchestre, auquel revient la première 
ni "ans l'interprétation, m'a semblé ir-
„;Prochable ; M. Ruhlmann le dirige avec 

grand talent, et l'exécution de la Sym-
voudrais 

un 

Hnn"'? descriptive (dont je 
Po,,Voir faire un éloge détaillé et qu'on 
svmi comparer aux beaux ,poèmes 
clé Paniques de Liszt) a été merveilleuse 

jytnnie, do couleur et d'expression. 
'oiin Lunin est ensorceleuse et pathéti-
riifià

e"reine de Volupté. M. Frantz person-
tenri Uu'islophe avec une rudesse et une 
cha »esse également bien rendues, et son 
iarii -? a°q"is un modelé qu'il n'avait pas 
kl'3' MM. Rouart et Rambaud tiennent par-
lement leurs rôles. Quant à M. Uuberty, 
on rr.nte la partie du Récitant (ou, comme 
Un» L-

LCI
' de l'Historien) avec une onction, 

à ru ■ "nité et un goût qui ne laissent rien 
uesirer. u ves$eni e[ n exprime comme 

q,,,e 'ont généralement que les chanteurs I,' °nt une mauvaise voix. Or, la sienne y°rt belle. 
fah Delmas est un ermite plein de gran-

Ur et de Simplicité. Reynaldo HAHN. 
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SITUATION POLITIQUE TROUBLE EN ITALIE 

LE NOUVEAU MINISTÈRE NITTI 
tombe le jour même de sa présentation 
à la Chambre sans qu'il y ait eu débat 

.... AAW- . ■ ■■ — — 

A la suite de l'agitation parlementaire qui s'était mani-
festée à cause de l'augmentation du prix du pain, 

le président du Conseil annonce qu 'il a donné 
sa démission au roi. 

ON PRÉVOIT LE RETOUR AU POUVOIR DE M: GIOLITTI 

ROME," 9 juin {Dépêche particulière).— 
Le troisième ministère Nitti est tombé le 
jour môme de sa présentation à la Cham-
bre, sans même qu'il y eût un débat ni un 
vote. Dans la matinée, les groupes démo-
cratique, constitutionnel, radical et so-
cialiste réformiste, réunis à Montccitorio, 
avaient décidé do voter contre le minis-
tère. Dès lors, le sort de M. Nitti était fixé. 

En attendant, on apprit que le président 
du Conseil s'était rendu au Quirinal oà il 
avait fait retirer par le roi le décret 
d'augmentation du prix du pain. 

La séance 
L'attente pour la réouverture de la 

Chambre était très vive et quand, à 15 h. 30, 
la séance fut ouverte, h. salle était com-
ble. Rarement on avait eu occasion de 
constater une telle affluence de députés. 
Les tribunes étaient bondées. 

M. Rossi, vice-président, présidait. Il 
donna tout de suite lecture d'une lettre 
que M. Orlando lui. avait adressée, pour 
lui communiquer sa démission. 

Au milieu de l'attention générale, 
M. Nitti se leva, et après avoir donné 
communication à la Chambre de la com-
position du nouveau cabinet, il annonça 
qu'à la suite de l'agitation parlementaire 
qui s'était manifestée le ministère avait 
décidé de présenter sa démission au roi. 

Cette annonce fut accueillie par les ap-
plaudissements des socialistes officiels, 
tandis que les députés du parti populaire 
observaient le plus profond silence. 

Le socialiste officiel Modigliani prit en-
suite la parole pour critiquer l'œuvre du 
ministère démissionnaire, et ajouta que 
dans le développement et dans la solution 
de la crise aucune ingérence étrangère 
n'aurait été tolérée. Il dit aussi que son 
parti était décidé à s'opposer, par tous les 
moyens, au retour au pouvoir de M. Sa-
lahdra, le président du Conseil qui dé-
cida de l'entrée en guerre de l'Italie. Puis, 
s'adressant à M. Giolitti, il lui demanda 
s'il était exact qu'il aurait l'intention de 
suivre une politique réactionnaire. Pour-
suivant son discours. M. Modigliani de-
manda des explications au sujet d'une 
réunion de généraux qui aurait eu lieu à 
Florence. 

A ce moment, le.s députés socialistes of-
ficiels, debout, chantent en chœur l'Inter-
nationale, provoquant de vifs incidents, 
qui déterminent une suspension de séance. 

A la reprise, M. Modigliani déclare s'op-
poser à ce que la Chambre soit convoquée 
à domicile, comme M. Nitti l'avait pro-
posé, et il demande qu'elle reprenne ses 
travaux dans une semaine. 

Le deuxième orateur, est M. Cavazzqni, 
du parti populaire catholique, qui justifie 
la participation de son parti au ministère 
Nitti, et approuve l'augmentation du prix 
du pain. Il attaque avec une certaine vio-
lence les partis constitutionnels qui, dit-il, 
n'ont pas le courage d'exprimer leur pen-
sée, et il invite la Chambre à rétablir un 
fonctionnement régulier des travaux par-
lementaires. 

Finalement, M. Parrocchi,1 appartenant 
au faisseau, c'est-à-dire au groupe opposé 
à celui des défaitistes, demande à 
M. Nitti de répondre immédiatement à ce 
que M. Modigliani avait dit au sujet de la 
réunion de généraux de Florence. 

L'intervention de M. Parrocchi provoqua 
de nouveaux incidents. Il y eut môme 
quelques pugilats. Quand le calme fut ré-
tabli, M. Nitti dit que, quoique démission-
naire, il tenait à déclarer que la réunion 
de Florence avait été motivée par une rai-
son très simple. Il s'agissait d'une réunion 
de généraux qui appartenaient tous à l'or-
dre militaire de Savoie, et cette réunion ne 
différait en rien de celles tenues en d au-
tres occasions. 

Après ces explications, la séance a été 
levée au milieu des commentaires les plus 
animés. 

Les journaux, ce soir, prévoient géné-
ralement le refour au pouvoir de M. Oio-
litti. Certains, cependant, veulent voir 
dans la démission de M. Orlando comme 
président de. la Chambre l'intention de 
l'ancien président du Conseil de pren-
dre une part plus active à la vie poli-
tique, et peut-être l'espoir d'être appelé 
à former le nouveau ministère. 

Dans une interview, publiée par un 
journal, le socialiste réformiste M. La-
briola se déclare favorable à une candi-
dature Giolitti, à laquelle, pour étrange 
que cela puisse paraître, no semblent 
même pas opposés les nationalistes, qui .re-
prochent à M. Nitti d'avoir abdiqué devant 
l'anarchie. 

Le roi commencera ses consultations 
demain. 

L'état de siège à Bari 
ROME; <J juin {Dépêche part irai ir\re). — 

A J3a"ri, les désQrdres provoqués par 
l'augmentation du prix~ du pain devien-
nent de plus en plus graves. De nouveaux 
conflits ont eu lieu entre les troupes et 
la population qui, des fenêtres, tirait 
contre les soldats. Dans certains quartièrs, 
on a môme élevé des barricades, dont on 
a dû s'emparer par la force. Il y aurait 
neuf morts et,dc nombreux blessés. L'état 
do siège a été proclamé. 

L Angleterre n 'acceptera pas 
le mandat sur l'Arménie 
LONDRES. 9 juin. — Interrogé à la 

Chambre des communes, relativement au 
mandat sur l'Arménie, M. Bonar Law a 
répondu qu'en cas de refus des Etats-
Unis, l'Angleterre ne s'en chargerait pas. 

Un banquet en l'honneur 
de la presse britannique 

M. Marsal, ministre des Finances, a présidé, 
hier soir, au Cercle interallié, un banquet offert 
à la presse britannique, auquel assistait tord 
Derby, ambassadeur d'Angleterre. 

Pour les voyageurs 
de commerce 

Un groupe ne défense des intérêts profes-
sionnels des voyageurs et représentants -de 
commerce vient de se constituer à la Chambre. 
Il comprend ïb membres et a choisi pour pré-
sident M. Herriot, Il a décidé de faire, dès à 
présent, auprès du giuvernement, des démar-
ches en vue d'obtenir que la corporation des 
voyageurs et représentants de commerce soit 
représentée dans les conseils qui seront cons-
titués pour L'exploitation des chemins de fer, 
et, en second heu, que la carte d'identité pré-
vue par la loi suffise pour le retrait des lettres 
à la poste restante. 

Le chef de l'état-major belge 
vient conférer 

avec le maréchal Foch 
BRUXELLES, 9 juin. — Le chef de l'état-

major belge est parti pour Paris, où il 
vient conférer avec le maréchal Foch, en 
vue d'établir les bases d'un arrangement 
militaire entre la France et la Belgique. 

Les Chambres 
de commerce maritimes 

M Le Trocquer. ministre des Travaux pu-
blics, a reçu, hier, une délégation de la réu-
nion'des Chambres de commerce maritimes de 
•France qui lui a exposé un certain nombre 
de desiderata relatifs au relèvement des taxes 
de péage, d'outillage et d'entrepôt, . 

Autour du complot 
Se conformant à la décision des autres dé-

tenus politiques, M. Zifehits, dit Boris Souva-
rine rédacteur' au Journal du Peuple, secré-
taire de fa 3e internationale de Moscou, a 
refusé de répondre, hier, à la convocation de 
M Jousselin, juge d'instruction, jusqu'à ce 
■que les inculpés et condamnés pour faits do 
grève soient remis au régime politique et 
aussi pour protester contre la réduction du 
nombre de visites qu'ils ont droit de recevoir. 

Arrestation d'anarchiste 
D'autre part, M. Jean fteimeringer, trésorier 

de la Fédération anarchiste, accusé d'excita-
tion de militaires à la désobéissance, ,a été 
arrêté, hier matin, par les soins de M. Fara-
licq; commissaire à la police judiciaire. 

Dernières nouvelles 
théâtrales 

Afin de mettre au point les décors arrivés de 
Iondres à la dernière minute, M. de (Jourvilln 
a" décidé de supprimer la répétition générale 
de Plf-Paf, qui devait avoir lieu ce soir, à. ,.fa-
rlgny. La première représentation demeure 
fixée 'à demain vendredi. 

Le sénateur Lodge préside 
la Convention républicaine 

CHICAGO, 9 juin. — Le sénateur Lodge 
a été élu président permanent de la con-
vention républicaine. 

Notre politique en Orient 
La commission sénatoriale des affaires étran-

gères a décidé, hier, de poser au gouvernement 
un certain nombre de questions sur notre 
politique en Asie-Mineure. 

Le roi Albert 
choisi comme arbitre 
dans l'affaire de Teschen 
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D'après le Petit Parisien, le conflit qui 
existait depuis plus d'un an.entre la Polo-
gne et l'Etat tchéco-slovaque, relativement 
au territoire de Teschen, serait en voie de 
solution, les deux gouvernements, à la de-
mande de la Conférence des Ambassadeurs, 
ayant accepté de recourir à un arbitrage. 
On assure que le choix du roi Albert comme 
arbitre aurait été très bien vu, aussi bien 
à Prague qu'à Varsovie. 

Les négociations 
avec M. Krassine 

LONDRES, 9 juin. — On annonce qu'il 
est probable que le Conseil suprême éco-
nomique ne se rencontrera pas avec 
M. Krassine avant plusieurs jours. 
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APRES LES ELECTIONS 

LA CRISE DE CABINET 
EN ALLEMAGNE SEMBLE 
DIFFICILE AJÉSOUDRE 

Il est probable que ni le socialiste 
Muller ni le chef du parti du cen-
tre Trimborn ne pourront parve-

nir à constituer un ministère. 

Démocrates et socialistes sont 
opposés à un cabinet de 

spécialistes 

BERLIN, 9 juin. — La Gazette de Voss 
dénient la nouvelle d'après laquelle le 
chancelier Muller serait invité, dès au-
jourd'hui,: par le président Ebert, à en-
treprendre des démarches, en vue de la 
constitution du cabinet. 

Le journal passe ensuite en revue diffé-
rentes solutions proposées pour mettre fin 
à la crise parlementaire actuelle, qu'il 
juge difficile à résoudre. Si, 'comme il est 
probable, ni le chancelier Muller, ni le 
chef du parti du Centre, Trimborn, n'ar-
rivent à constituer un cabinet, le prési-
dent Ebert fera vraisemblablement appel 
au chef des conservateurs modérés, 
M. Streseman. 

Mais les socialistes majoritaires ont dé-
claré à maintes reprises qu'ils n'accepte-
raient jamais de collaborer avec le parti 
populiste allemand. 

On a envisagé également la dissolution 
du Parlement, mais il est douteux que de 
nouvelles élections ayant lieu peu de 
temps après celles du 6 juin, amènent un 
changement appréciable dans les forces 
respectives des partis. 

Resterait la formation d'un cabine^, de 
spécialistes. Les démocrates et les socia-
listes sont opposés à une telle solution. 

NOUVELLES BRÈVES 
Parlement 

— M. Ernest Lafont a déposé, hier, uno de-
mande d'interpellation sur la part que le gou-
vernement compte prendre aux pourparlers 
poursuivis à Londres entre le gouvernement 
britannique et les délégués des coopératives 
russes et de fa République des soviets. 

Paris 
-— Une prise d'armes aura lieu aujourd'hui, à 

9 h. 30, aux Invalides, pour une remise de dé-
corations. 

— Le Congrès des employés communaux a 
pris fin hier. 

Départements ' 
— Le maréchal Petain remettra le 4 juillet 

la croix de guerre à Belfort. 
— La princesse Francesca Rospigiiosi vient 

de mourir à Paris-Plage. Elle était âgée de 
17 ans. 

— L'escadre de la Méditerranée, sous les 
ordres du vice-amiral Cbartier, a appareillé 
hier matin, à 10 heures, pour le golfe Juan, 
où elle va faire des exercices qui dureront 
cinq semaines.. 

— Un hydravion venant de Monaco et se di-
rigeant sur Aix-les-Bains, dans lequel avaient 
pris place le pilote Lalouette et sa femme, a 
capoté au confluent de l'Isère et du Rhône. Les 
blessures des aviateurs sont peu graves. , 

— Les hangars de la Compagnie transatlan-
tique, à Saint-A'azaire, ont été détruits, hier ma-
tin, par un incendie. Dégâts importants. 

Etranger 
— Les souverains a'nglais ont assisté, hier 

matin, à l'inaugui ation du musée impérial de 
guerre au Cristal Pa>ace, dans la banlieue de 
Londres. 

— Un express a télescopé, hier matin, un train 
de voyageurs en station à la gare de Scheheèr 
tâëfy (Etats-Unis). 11 y a 11 tués et 2i'blessés. 

LES CONTES D"1 EXCELSIOR 

par JACQUES CÉSANNE 

La neige tombait dru, ce 28 janvier 1 793, 
et la ci-devant demoiselle Agathe de Charost, 
qui remontait le faubourg Saint-Martin, était 
aveuglée par les flocons que lui jetait à la 
face une bise glaciale, venue d'entre les buttes 
Belleville et Saint-Chaumont. 

Brisée par les angoisses et par les priva-
tions, la pauvre créature marchait à grand'-
peine, enfonçant jusqu'à la cheville dans l'épais 
tapis blanc qui recouvrait la chaussée. 1 out 
à coup, son cœur se serra atrocement... Eiic 
venait de s'apercevoir qu'un homme la sui-
vait à courte distance. Elle pressa le pas, il 
fit de même; elle ralentit, et elle sentit qu'il 
réglait sa marche sur la sienne. A la lueur 
d'une des rares lanternes qui éclairaient le 
faubourg désert, elle reconnut la silhouette de 
cet individu : c'était l'homme qui rôdait de-
puis quelque temps aux abords de la pauvre 
masure que le malheur des temps l'avait 
contrainte à habiter. 

Elle poursuivit sa route, affolée, jusqu'au 
croisement du faubourg et de la voie qui me-
nait à la barrière de Pantin. Là, elle se glissa 
dans l'ombre, le long d'une maison solitaire, 
ouvrit la porte et disparut. La demeure de 
Mlle de Charost était une bicoque chance-
lante, bâtie de moellons qu'un crépi de plâtre 
noirci recouvrait de place en place, avec un 
toit de tuiles brunes qui s'infléchissait d'inquié-
tante manière. Mlle de Charost y vivait, en 
compagnie de sa sœur cadette et d'un parent 
qu'elle avait recueilli depuis peu, le vénérable 
abbé de Marolles. 

—■ Cachez-vous, mon père, dit-elle à ce 
dernier en entrant. Nous sommes épiés : 
l'homme que nous avens vu ces jours-ci de-
vant la maison m'a suivie aujourd'hui... Il est 
là, en bas... Mon Dieu! Mon Dieu! 

A bout d'émotion et de lassitude, elle se 
laissa choir sur une chaise. Sa sœur, trem-
blante, était venue se blottir contre» elle. 

— A quoi bon désespérer de Dieu, mes 
enfants ? demanda l'abbé. Ne m'a-t-il pas 
conduit dans la tourmente, depuis que j'ai 
échappé par miracle aux massacres de 
Septembre? C'est de vous et non de moi qu'il 
faut que nous nous occupions. 

Un pas pesant fit craquer les marches de 
l'escalier. 

— Ne vous effrayez point, dît le noble 
vieillard. J'attends en ce moment une per-
sonne sur la fidélité de qui je puis compter, 
et qui a pour mission de vous arracher à ce 
malheureux pays. Il est convenu que lors-
qu'elle se piésentera nous l'accueillerons au 
mot de Hosanna, et qu'elle répondra : « Fiat 
volontas tua )). 

Mais on frappait à la porte. M. de Ma-
rolles se coula dans une sorte de placard, et 
Mlle de Charost jeta quelques hardes sur lui, 
puis elle alla ouvrir. 

Un homme, l'homme entra, celui qui tout 
à l'heure l'avait suivie, qui, depuis trois jours, 
rôdait alentour et faisait peser sur le. pros-
crits une si lourde atmosphère de terreur. 

Il était de taille moyenne, un peu gros, avec 
des mains énormes, et une face qui, pour être 
commune, n'avait rien de particulièrement fé-
roce. D'un regard circulaire, il embrassa le 
pauvre intérieur qu'éclairait une lampe fu-
meuse. Sur une table de bois blanc, une demi-
douzaine d'assiettes grossières, quelques cou-
teaux et un pain rond. Trois chaises, deux 
coffres et une mauvaise commode complétaient 
le mobilier. A terre, deux nattes de paille 
posées à même des planches devaient consti-
tuer toute la literie de celles qui n'avaient 
dormi, naguère, que dans des draps brodés. 
Un maigre ftu de bois agonisait au milieu de 
la cheminée. 

■—- Je ne suis pas venu ici en ennemi, ci-
toyennes... mesdemoiselles, reprit-il. Et s'il 

1 vous arrivait malheur, je n'y serais pour rien. 

Je vous suis tout dévoué, au contraire, et... 
je voudrais vous demander un service... 

Il y avait dans les paroles et les gestes de 
cet homme un tel accent de sincérité, que ces 
demoiselles de Charost se

>
 sentirent rassérénées. 

Elles lui firent signe de s'asseoir. 
— Voilà, poursuivit-il. Vous avez donne 

asile ici à un prêtre... 
L'aînée, saisie d'inquiétude à nouveau, dit : 
— Hosanna! 
— Non. Il ne se nomme pas ainsi, il s ap-

pelle, si je suis bien informé, l'abbé de Ma-
rolles. a . . 

— Nous n'avons pas de prêtre ici, affir-
ma-t-elle résolument. 

— En ce cas, répliqua l'homme avec dou-
ceur, que signifie ce bréviaire? Est-ce vous qui 
lisez le latin? . ^ • 

Confondues, les deux femmes se mirent à 
sangloter. 

— Rassurez-vous. Si j'avais conçu le des-
sein de vous trahir, ne l'aurais-je déjà fait? 

A ce moment, l'abbé de Marolles surgit 
de son placard : 

— Je ne saurais penser, monsieur, que 
vous êtes l'un de nos persécuteurs... Que dési-
rez-vous de moi? 

— Mon père, je venais vous demander de 
vouloir bien dire une messe pour le repos de 
l'âme d'une... personne qui est morte voici 
sept jours, et dont le corps ne reposera jamais 
dans la terre sainte... 

Sept jours plus tôt, le dernier roi de France 
était monté sur l'échafaud et ses pauvres restes 
avaient été dévorés par la chaux vive. Le 
prêtre frissonna. Il avait compris : 

— Revenez à minuit, monsieur. Je célé-
brerai l'office divin, en expiation du crime. 

— Merci du fond du cœur, mon père, dit 
l'homme d'un ton pénétré de reconnaissance. 
Et maintenant, laissez-moi vous dire que vous 
habitez la maison de Mucius Scœvola. C'est 
un citoyen célèbre dans les sections pour, son 
patriotisme. Il prononce force discours révo-
lutionnaires, mais en réalité il est attaché aux 
Bourbons, ayant été piqueur du prince de 
Conti. Tant que vous serez ici, des âmes 
pieuses veilleront sur vous. Au revoir, mon 
père; au revoir, mesdemoiselles... 

Lorsqu'il fut revenu, l'homme vit, au mi-
lieu d'une pièce attenante à celle dans laquelle 
il avait pénétré tout à l'heure, une sorte d'au-
tel... C'était la vieille commode vermoulue, 
recouverte d'une étoffe de soie et sur laquelle 
les demoiselles de Charost avaient disposé un 
crucifix d'ivoire, voilé de crêpe, quelques va-
ses liturgiques sauvés du pillage et quatre 
petits cierges. 

L'office divin commença. Quatre chrétiens 
allaient intercéder auprès de Dieu pour un 
roi de France. Toute la monarchie était là, 
représentée par ce vieux prêtre et ces deux 
femmes, et il n'était pas bien sûr que la Ré-
volution n'y fût pas, elle aussi, sous les espèces 
de cet homme dont le large visage — remords 
ou pitié? — était baigné de larmes. 

La grandeur de l'acte faisait oublier la 
pauvreté du lieu, et le Seigneur ne se serait 
pas montré plus majestueux à ses fidèles sous 
les voûtes altières de Saint-Pierre de Rome... 
Au Pater, le prêtre ajouta : 

— ... Pardonnez aux régicides comme 
Louis leur a pardonné lui-même... 

Des gouttes de sueur perlèrent au front de 
l'inconnu. 

Qu'eussent pensé le vénérable abbé de Ma-
rolles et ces demoiselles de Charost s'ils avaient 
pu dévoiler l'incognito du personnage? 

Cet homme, dont l'édifiante piété s'était 
jointe à la leur, c'était... Sanson, l'exécuteur 
des jugements criminels, qui, sept jours plu-; 
tôt, avait décapité l'infortuné Louis XVI... 

Jacques CESANNE. 
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LE TREMBLAY. — Résultats du 9 juin 

PRIX D'AVON 
A réclamer. — 3.000 fr. —4.000 mètres (P. D.) 

1 Amulius, à M. Henri Lambert G. 197 50 70 50 
(A. Barbé) .....P. 38 » 19 50 

2 Licorne (G. Martin) ...P. 12 » 6 50 
3 Alliance Sacrée (J. Lamoure); 4 Provocation (tl. 

Semblât). — Aon placés : Chersonèse (Cli. Chltdsjj 
Astra llomana (H. Gittins). 

1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 1 longueur. / 

PRIX DE FRANCHARD 
5.000 francs. — 2.00C mùlres (P. P.) 

1 Cliamois, à M. Joseph Tissot G.. 05 » 
' (G. -Prior) P- 22 » 

2 Pravlsta (J. Lamoure) P. 13 50 
3 Slousmée (E. Bouillon) ; 4 Roseraie II (.M 

mand). 
1 long-ueur ; 1 long. 1/2 ; encolure. 

PRIX DU BREAU 
.(Prix de la Société d'Encouragement 

7 000 fr, — 1.000 mètres (P. P.) 
1 Lespedeza, a M. A.-K. Macomber 

(M. Mac Gee) J....G. 21 » 
2 Hérités (A. Sharpe); 3 Triomphante (G. Prior). i longueurs ; 0 longueurs. 

PRIX DE CHARTRETTES 
A réclamer. — 3.000 francs. — 2.150 mètres (G. P.) 

1 Ma'ramaros, à M. Aimé Moulin G. 25 50 H 50 
(Fi O'Neill) P. 14 50 7 » 

2 Sandown Park (G. Prior) P. 26-50 10 » 
3 Platine (J. Lamoure); i Testifying (G. Marlin). 
1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX ONESIME AGUADO 
10.000 rrancs. — 2.800 mètres (P. P.) 

1 Rigobert, à M. G. Christophe G. 47 » 
(Ch. Hobbs) P. 16 50 

2 Lime_v (A. Sharpe) p. 13 » 9 » 
3 Dancing Maid (F. O'Aeilt); 4 La Couleuvre (L. 

Bara). — Non placé : Hécube (.M. Allemand)., 
2 long. 1/2 ; 4 longueurs ; 4 longueurs. 

PRIX DE MARLOTTE 
Handicap. — û.OOO francs. — Î.OOO mètres (P. P.) 

1 Nonnâln de Magny, â M. J. Joseph.G. tVj » 25 » 
(M. Allemand) : 21 » 0 50 

2 Fatal Beauty (H.' Marsh) P. 22 50 12 50 
3 Esnes (A. Sharpe) p. 20 » 9 50 

4 Silvercreek (P. O'Neill). — Non placés : Cingli 
(Ch. tlobbsj; La Dame Blanche (H. Jones); Axis (M. 
Mac Gee); As (E. Lancaster) ; Candie (J. Lamuure); 
Guinguette IV t'A. Woodland); Lady Gray (C. Bouil-
lon); Hiposte (J. Maiden); Auba/.inc (II. Williams); 
Hélice (E. Bouillon), tombée.. 

1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 1 longueur. 

27 50 
13 50 

LONGCHAMP. — Jeudi 10 Juin 1920. 

PREyiSIONS 

Prix.de Vineuil. —! LE CIIATELET, Ribera. 
Prix de La Mbrlaye. — MICAELA, Syl-

phide, 
Prix de la Route-Millard. — OHÉ ! OHÉ ! 

Anvin. 

Situations 
pour DAMES et JEUNES FILLES 

sont offertes par les Ministères, 
les Chemins de fer,les Banques, 
el c., coin me siéno-d a ctylo,sécré-
ta ire,caissière «u aide-comptable. 

L'ÉCOLE PIGIEFS 
prépare a touies ces situations 
le jour, le soir ou chez soi, par 
correspondance (sans déplace-
ment).Programme et renseigne-
ments gratuits, 45 et 53, rue de 
Rirolt, — 19, Boulevard Poisson-
nière,— 147, rue de Rennes, Paris. 

£3.625 Emplois nnt ità offerts aux Elèves en 1919. 

. Prix de Courteuil. 
mulus. 

Prix La Rochette. 
niereux. 

Prix des Lions. — MASSIS, Sailly Sail-
lis el. 

BON ACCUEIL, CU-

TULLAMORE, Som-

Aujourd'hui, à 2 k, courses a Longcliamp 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

AGE 

Montai pro'.ablos 
0. 

PRIX DE VINEUIL 
A réclamer. — 5.000 rr. — 1.100 mètres (L. D.) ' 

M. Goudchaux. Le Ciiatelet 
Fr. Grumelz... Lady Asmond. 
lloch Filippi... Chadec '. 
CamilleAilacr. Ribera 
Af. Gml'ncv.,. corne lo Bed.. 
Albert Uelallri Queen Bee 

PRIX DE LA MORLAYE 
7.000 fr. 2.200 m. (M. P.). En outre, 700 fr. à l'éleveur 

7 64 X... 
1 57% F. O'Neill 
4 57 </z E. Maillard 
S 54 C Hobbs 
3 52 Vi H. Howes 
3 52i/i Mon part. 

Achille Fould 
Comte Vigier.. 
Olry-Bœderer. 
A. Eknayan... 
P. Wertheimer 
lean Lieux 
De Triquerville 
nob. Itoupitfl. 

Company ... 
Mieaëla ... 
Ambrihe ... 
Pandorà ... 
Ores'imd ... 
Sylphide ... 
La Danse... 
Nodule 

3 53 H. Marsli 
3 58 Ch. Childs 
3 58 LaHcji.ster 
3 58 J. Lamoure 
3 58 J. Tarai 
3 58 E. Allem. 
3 58 i.. PHâudot 
3 58 Woodland 

PRIX DE LA ROUTE-MILLARD 
Handicap. — 18.000 fr. — 3.000 mètres (G. p.) 

lean Lieux.... I t'orearm 
De La C'imera. [Anvin . 
Fr. Monuirr... 
li. Uaymann.. 
A'. Balli 
De La Cimera. 
J.-L. Noiinez.. 
Fr. Mormier... 
E.de Rothschild 
A. EknUjfan... 
M. Goudchaux. 
B. Deschamps 
E.dêliothschild 

Ohé ! Qhè ! 
Golliwog 
Dancing Maid 
Biskra 
Fol Enfant 
Flaucotirt 
Pré Catelau 
Gorovy 
Toujours Debout. 
Cloche d'Or 
Kever Minci 

4 65 
5 i;2 y, 
6 5514 
5 55 
4 52 "j 
4 511 

4 50 
4 47 
3 46V4 
3 46 
4 44 
3 40 
3 40 

M. Allem. 
Bèljhobise 
c. Hobbs 
A. Sharpe 
Non part. 
J. Jennings 
JVon pari. 
Von part. 
Xon pari. 
3. Lamoure 
J. l.epbltc 
.Von part. 
Non part. 

PRIX DE COURTEUIL 
''.000 fr, 2.000 m. (AI. H.). En outre, 700.fr. à l'éleveur 

E. Morgan.... 
A. Eknayan... 
E.deftothschUd 
J.-D. Cohn 
A. Aumonl 

PRIX LA ROCHETTE 
(37« prix triennal 1918-19-20). 3« année. Pour chevaux) 
40.000 francs.- Distance ; 4.400 mètres (P. P. et G. P.) 

Bon Accueil 
Èiérancoitrt 
Gland Bourg 
Soll'érino III 
Cumulus , 

3 58 Barlholom. 
3 58 Woodland 
3 68 Non pari. 
3 58 F. 0'WelIV 
3 158 A. Sharpe 

J.-D. Cohn 
li. de Saluer te 
Jean Stem.... 
.1. Benriessy... 
M"" L.de Vill" 

Colonel Clive. 
Agricol 
Sommereux . 
Tullamore .. 
Sunny 

4 58 
4 58 
4 53 ^ 
4 56 
4 56 

F. O'Neill 
X... , 
A. Sharpe 
J. Jennings 
Non part. 

PRIX DES LIONS 
8.000 fr. 2.100 m. (G. P.). En outre, S00 fr. à l'éleveur 
rte de Itivaud 
J.-L. Nounez.. 
A. Eknayan... 
Gusluvm Haehr 
L. Eschenauer. 
('. Uanucci.... 
Marghiloman.. 
A. Eknayan... 
llarry liavison 
G. Guerlain... 

Montmlrail 
Fol Enfant 
Hors Texte 
Crlor 
Bluette 
Le Péril 
Ajaccio 
M assis 
Sailly Satliisel... 
Heine Crevette.... 

4 60 
1 60 
i 60 

1 60 
4 58% 
:Ï 54 
:; 51 
a 54 
3 54 
3 52>/2 

|M. Allem. 
C. Hobhs 
J. Lamoure 
X... 
Bartholom. 
Bellhouse 
F. O'Neill 
J. Lamoure 
Woodland 
c. Martin 

La baisse sur les cours 
des animaux 

Elle s'accuse un peu partout, .notam-
ment sur les marchés du Gers, de l'Avey-

'ron, du Puy-de-Dôme, et atteint parfois 
30 0/0. 

SPORTS 
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 

DE TENNIS 

SAMAZEU1LH MET SOBERT EN DIFFICULTÉ 
Hier, à la Croix-Calelan, l'exceflent joueur 

bordelais Jean Saniazeuiih, en pleine forme a 
manqué do très peu l'exploit de battre André 
•Gobert. Contre le Bordelais, décidé à vaincre 
l'éx-champion du monde... fut mou, irrégulior 
et décevant; il manqua des balles faciles, 
perdit presque tous ses services par suite d'un 
nervosité incompréhensible chez un homme de 
sa cfasse. Gobert fut obligé de. faire 24 jeux 
dans Je premier set, perdit le second et gairna 
difficilement le troisième 

Le résultat fut: 13-11, 1-6, 7-5 et G-3 on fa-
veur de Gobert. 

Mlle d'Ayen et "Hirsch battirent, en double 
mixte, Mlle Speranza-de Clouet, G-3, 8-5. 

En double dames, Mmes Golding et Vaussard 
battirent Mlles Speranza et Devé, par 0-4, 8-6. 

Aujourd'hui, a 15 h. 30, Mme Golding-Blaneliy 
contre Mlle d'Ayen-Hirsch; à 16 heures, Mlles 
Lenglen et d'Ayen rencontreront Mmes Golding 
et Vaussard, et, à 17 heures, match de double 
mixte entre Mme Danet-Brugnon et Mlle Con-
quet-Dupoht. 

LA GRANDE SEMAINE D'ESCRIME 
Le natcH intersaUes s'est terminé, hier, par 

la victoire de l'équipe Laurent sur celle de la 
salle Bourdon. 

Les demi-finales (individuel) ont donné les 
résultats suivants : , • 

Première poule: 1. Ducret, 2. ex œquo, J.' 
Lacroix, Buchàrd. Liotfsl; 5. après barrage, Du-
bourdieu; 6. Casanova. 

Deuxième poule : 1. ex œquo, Delevoye 
(Rouen), de Nabat (Hoche) ; 3. ex ■œquo, Trom-
bert, Joe Bridge, Moreau; 6. après barrage, 
Tainturier. 

FINALES DES CHAMPIONNATS DE BOXE 
AMATEURS. - LES RÉSULTATS 

Poids mouche. — Rampignon, champion du 
Limousin, bat aux points Charles Albert, cham-
pion de Paris. 

Poids coq. — Cochon, champion de Paris, bat 
aux points Louis Rampignon. 

Poids plume. — Putsch, champion de Fran-
ohe-Comté, bat aux points Grachet, champion 
de la Loire. 

Poids légers. — Grégoire, champion de Pa-
ris, bat, par knoék-out, Salvinto, champion du 
Languedoc. 

Poids mi-moyens. —■ .Gilles, champion de 
Paris, bat par Lnock-oui, à fa première re-
prise, Paumier, champion du Limousin. 

Poids moyens. — Coscoll, champion du Lan-
guedoc, bat aux points Pitard, champion de 
Paris. 

Poids ml-lourds. — Tabirol, champion du 
Languedoc .bat aux points Spritch, champion 
de Franche-Comté. 

Poids-lourds. — Eineuve, champion de Paris, 
bat par knoek-out Piochcl, champion d'Algérie, 

Lettrés, BRILLAT*SAVARIN 
vous donne rendez-vous au 

SPORTING-GRILL 
Coin Presbourg-Vlctor-Hugo 
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LE MONDE 
CERCLES 

•—■ Ont été reçus, au Nouveau Cercle, 
membres permanents : 

M. Charles Raton de La Goupillière, capi-
taine de cavalerie de réserve, chevalier de la 
Légion d'honneur, parrains : le comte Geof-
froy d'Andigné et le comte Georges de Ger-
miny; M. F. de Rgckman de Retz, ancien se-
crétaire d'ambassade de Belgique, parrain. : 
le marquis de Sayve et le comte H. de Cas-
tellane. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Alix 
Pascal-Monet avec M. Robert Louyot, décoré 
de la croix de guerre, fils de M. Emile Louyot, 
ingénieur E. C. P. 

.— M. René Colon, industriel L Strasbourg, 
est fiancé à Mlle Pfister. 

— M. Michel Rellaigue, fils de M. et Mme 
Camille Bellaigue, est fiancé à Mlle Simone 
de Ranchicourt. 
MARIAGES 

i— Hier a été célébré, dans l'intimité, en la 
chapelle de la Vierge de l'église Saint-Pierre 
de. Ohaillot, le mariage de Mme Hardouin-
Dupare, née Blache, fille de M. Paul Blaehe 
et de Mme, née Adam-Pichon, avec le comman-
dant Cliatillon, du 3" régiment du génie, che-
valier de la Légion d'honneur, croix de guerre. 
Les témoins étaient, pour la mariée : M. H. 
Thurnihgcr, administrateur délégué des Char-
bonnages de Bourbier, chevalier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre; pour le marié : 
le commandant Emile Potez, eommandant_ le 
3e régiment du génie, officier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre. 
BIENFAISANCE 

:— Le gouverneur militaire de Paris et Mme 
Berdoulat ont mis, cette année encore, leur 
hôtel et leur jardin, 2, boulevard des Invalides, 
à la disoosition de l'Union fraternelle des 
blessés de la Grande Guerre, pour y orga-
niser • une kermesse-vente, le samedi 12 et 
Je dimanche 13 juin, au profit de l'œuvre. 
Cette réunion promet d'être des plus brillan-
tes. Les comptoirs seront tenus par les trois 
sociétés de la Croix-Rouge française. On dan-
sera dans la grotte de 2 heures à 7 heures. 

OASIS 
Harry Pilcer's Dancing (26, av. V'-Emma-
nuel-III). Ouvert t8 les soirs de 9 V% à 12 y2. 
Ce soir, Grand Gala : Fête des Nouveaux 
Riches. Retenir ses tables à Elysée 15-82. 

D ï*^fc2TPS Bridge-Work at Couronna* 
•"^ * posés San» DOVL.PJUH 
par MAXIHE OROMNIR, llarentev dp Samnol, 
8y»tèiue Incomparable. — Brécourt gratin et f* 
73. Boni* EnuauM, Ta ton * MaMw» 

B L O C NOTES 

.. - ■ ■■■ M ^ J\ _ 

CommcaL résistera la séduction 
»V ÊRÔSeL 

de ses INIMITABLES PLRLLS 
ERÔS.BuoiiTEniE-JoaiiLtRiE.il.Rue de lo Chaussée dAnlin.ftlRlS 

M H. a 
ALCOOL de MENTHE 

DE 

RICQLÉS 
j Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices* i 

Exiger du RICQLÈS 

MON vieil ami Jean-François était hier 
fort élégant; et cela me frappa. Car 
l'élégance n'est pas, ordinairement, 

le souci de Jean-François. 
C'est que mon ami n'est même pas un 

nouveau pauvre. Fonctionnaire de l'Etat, 
Jean-François est, dans l'armée immense des 
bourgeois « gênés », un vétéran. Il a toujours 
été gêné. C'est une tradition de famille. Aussi 
ai-je félicité Jean-François. 

— Vous êtes superbe, mon cher. 
— N'est-ce pas que mon complet veston 

n'est pas mal? 
—• U est tout à fait bien. Et il vous va... 
— Combien croyez-vous que j'ai payé ça? 
— Cinq cents? » 
Jean-François se mit à rire ; et à voix basse, 

l'index posé sur la bouche (geste de confi-
dence) : 

— Trois cent quatre-vingts, dit-il. 
— Non!... 
— Parfaitement. 
— Mon cher, si j'étais homme, je vous 

demanderais de me conduire tout de suite à 
cette maison-là! 

— Et je m'en garderais bien, dit Jean-
François. Car c'est une maison d'où l'on ne 
revient pas aussi vite qu'on voudrait, quand on 
y est entré... 

Je ne comprenais pas. Jean-François pré-
cisa : 

— Je me fais habiller, dit-il, dans les pri-
sons... ou du moins (pour ne pas exagérer) 
dans une prison. 

Il me la cita. C'est une des plus célèbres 
de France. 

Et Jean-François me raconta son histoire. 
Le hasard l'avait amené, il y a quelques 

semaines, à l'économat d'un ministère, au 
moment où y était faite une livraison de vête-
ments destinés aux garçons de bureau. Jean-
François admirait. On lui dit le prix de ces 
vêtements. Il admira plus encore. 

« — Où trouvez-vous cela? 
» — La Maison centrale de X... les fa-

brique pour nous. 
» — A ces prix-là, dit mon ami, je remet-

trais bien une commande! » 
Le chef tailleur de X... (on'me permettra 

de n'indiquer aucun nom) était présent à l'en-
tretien. Il exposa à Jean-François qu'une partie 
de ses frais généraux étant, tout naturelle-
ment, à la charge de l'Etat, il ne pouvait, 
lui tailleur d'Etat, admettre au bénéfice d'une 
réduction de prix que des fonctionnaires. 

« — Mais j'en suis un! clama Jean-Fran-
çois, plein de joie. 

» — C'est bien, monsieur. Je vais vous 
prendre mesure. » 

Ce qui fut fait. Jean-François est si content 
de ce premier costume qu'il a déjà remis sa 
commande d'hiver. Qui sait si son exemple 
ne sera pas suivi, petit à petit, par beaucoup 
d'autres, et si — désormais avertis — tous les 
serviteurs de l'Etat français ne vont pas cou-
rir vers les prisons, pour s'y protéger contre 
le renchérissement du costume? On compa-
rera les étoffes et les coupes. On se donnera 
des tuyaux. « Fresnes habille bien; oui, mais... 
Clairvaux habille mieux! » 

Je jure que cette histoire est authentique. 
SONIA. 

Le voeu de Vagonisante 

On fit part de cette suprême aspiration 
au primat de Belgique. 

— Allons, dit-il simplement, réconforter 
cette pauvre femme ! Les enfants peuvent 
bien attendre... 

Et, d'un pas alerte, il gravit jusqu'à la 
soupente de l'agonisante. 

La baisse... 
La prospérité croissante du Palais de la 

Nouveauté, devenu un des premiers maga-
sins du monde, est justifiée par la recher-
che incessante do la vente au meilleur 
marché de marchandises de premier ordre. 

Le Palais de la Nouveauté se devait à 
lui-môme d'être le premier à enrayer la 
hausse pour revenir aux prix normaux, et 
il n'y a' pas manqué, car dès le premier 
mardi de ce mois de juin sa clientèle a pu 
reconnaître que le Palais de la Nouveauté 
était toujours à la tête-du mouvement. 

Encouragé par les acheteurs toujours 
plus nombreux, le Palais de la Nouveauté, 
indépendamment d'une baisse générale des 
prix de ses marchandises, a organisé pour 
ses mardis de soldes des ventes sensation-
nelles à des prix inconnus depuis long-
temps. 

Le détail des occasions' exceptionnelles 
des mardis est envoyé sur-demande. 

Vo us nous remercierez. 
... do vous avoir rappelé que c'est au-
jourd'hui que vous avez l'intention de pré-
parer la bonne soirée que vous avez décidé 
de passer demain au dîner dansant de l'Hô-
tel Continental. 

Téléphonez sans retard pour vous faire 
réserver une bonne table aux Louvre 40-00 
à 40-11. 

Et votre prudence vous vaudra le plai-
sir, de 8 heures à minuit, d'une chère ex-
quise, dans un cadre luxueux, et de la 
grâce de danses élégantes aux sons d'une 
musique délicate. 

LA CURIOSITÉ 

Une très importante réunion de tableaux, 
objets d'art et meubles anciens sera dispersée 
les 14 et 15 juin, Galeries Georges-Petit, 
■après deux jours d'exposition. C'est là, dans 
des domaines divers, un choix de premier 
ordre. Parmi les dessins, signalons une im-
portante sanguine, par Masse; deux charman-

tes gouaches qui, sous l'attribution d'école 
française, paraissent être de Louis Moreau, 
dit Moreau l'Aîné; diverses peintures, par 
Detroy, Leprince, de Madiy, Taunay, ïéniers, 
van Loo. Voici de très belles faïences de Mar-
seille, une pendule Louis XVI ornée de pla-
ques en Sèvres, une autre par Cronier, un 
groupe par Clodion, des porcelaines de Sè-
vres et de Saxe. La série des sièges est par-
ticulièrement riche; les plus beaux d'entre 
eux portent les signatures fameuses de Bou-
din, Bart, Becker, Eorget, Sehey. Signalons 
également une vingtaine d'importantes tapis-
series des Gobelins, de Beauvais, de Paris 
et des Flandres. 

C'est Me Lair-Dubreuil qui a continué, hier, 
la vente Beurdeley (dessins anciens), toujours 
avec de très belles enchères, telles que : Fra-
gonard : la Coquette, .32.100 francs; Gains-
borough : la Charrette, 10.100 francs; Guardi: 
l'Eglise Saint-Georges, 11.825 francs; Hein-
sius : Tête de femme, 8.900 francs; de Heuseh: 
Paysage, 6.700 francs; Metzu : la Conver-
sation, 5.120 francs. — LA FURETIÈRE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 4. — Exposition. Meubles anciens et 
modernes, bronzes, faïences, porcelaines, ta-
bleaux, dessins, tentures. (Mes Mauger et H. 
Baudoin.) 

Salle 6. — Exposition. Tableaux anciens ap-
partenant à divers, tableaux et dessins par les 
Vanl-oo. (M-s Lair-Dubreuil, M. Fécal.) 

Salle 8. — Exposition. Collection de feu M. 
Louis A... Estampes anciennes des xvine et 
xixe siècles. (Moa Lair-Dubreuil et H. Baudoin, 
M. Loys Delteil.) 

Salle 9. — Vente. Importants bijoux, colliers 
de perles, appartenant à. Mme de Marcignv, 
Mme X... et M. X... (M° Lair-Dubreuil, MM. Fal-
kenberg et R.i Linzeler.) 

Galerie Petit'. — 6e vente Beurdeley. Dessins 
anciens des xv=, xvr, xvn8 et xvin0 siècles. (M" 
Lair-Dubreuil et H. Baudoin, M. Ferai et 
Pauline-) 

PONT DES ARTS 

Hier après-midi, à Tours, au cours d'une 
vente d'objets provenant de la succession du 
baron Auvray, un curieux manuscrit du trei-
zième siècle a été vendu 345.000 francs, droits 
compris. Ce manuscrit, consacré à l'Apoca-
lypse, contient soixante-seize miniatures en or, 
en argent et en couleurs, avec un texte illus-
tré et enluminé. 

LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière bande d'abonnement, et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'aux 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus.t 

L'autre jour, grand émoi à Helmet, pe-
tite ville non loin de Bruxelles ! On at-
tendait l'illustre cardinal Mercier, qui de-
vait confirmer les enfants du bourg. L'heure 
de la cérémonie était passée depuis plu-
sieurs minutes et point d'Eminence. Pour-
tant, le courageux prélat a la réputation 
d'être la ponctualité même. Que s'était-il 
donc passé ? On s'inquiétait déjà ! Enfin ! 
on eut l'explication touchante de ce retard.. 

Dans une mansarde de la rue des Co-
teaux, à Saint-Jean-en-Noode, une vieille 
femme se mourait. 

— Ah ! comme je serais heureuse de 
voir le cardinal Mercier avant de mourir ! 
répétait-elle sans cesse à ses voisines. 

Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 
Trianon-Lyrique, Gliâtelet. 

EN MATINEE : 
Comédie-Française, 13 h. 30, Britannicus, le Méde-

cin malgré lui ; Opéra-Comique, 13 h. 30, Manon ; 
Odéon, 14 h., On ne badine pas avec l'amour ; Gaîté-
Lyrique, 1-1 h., Miss Helyett ; Apollo, 14 h., la Belle 
du Far-West ; Maison de l'Œuvre, 16 h. 30, concert 
de mimes. 

Gymnase, 14 h. 30 ; Palais-Royal, 14 h. 30 ; Boufles-
Parisiens, 14 h. 30 ; Porte-Saint-Martin, 14 h. 30 ; 
Th. Antoine, 14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Ambigu, 
14 h. 30 ; Eldorado, 14 li. 30, môme spectacle que 
le soir. 

Olympia, 14 h. 30 ; Casino de Paris, 14 h. 30 ; 
Mayol, 14 11. 30; Ba-Ta-Clan, 14 h. 30; Cigale, 14 h. 30; 
Médrano, 14 h. 30 ; Nouveau-Cirque, 14 h. 30 ; Gaur 
mont-Palace, 14 h.; Marivaux, 14 h. 30, môme spec-
tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
ComédIe-Françse, 20 h. 30, le Monde où l'on s'ennuie. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Pénélope, Masques et Ber-

gamasques. 
Odéon, 20 h., Mademoiselle Pascal, Tante Octavie. 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
P«-S'-Martin, 20 h.30,Montmartre (Polaire,L.Gauthier) 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Th. de Paris, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 n. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 n. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, ta Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

fait d'I'œû l 
Th. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h.. Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isarlora Duncan. 
Comédie des Ch.-EIysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins (Louvre s40 66), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Gut. 56-40), 21 h., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 û. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 50 11. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th Sarah-Bernhardt, 20 n. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Marlin-Péquet. 

Scalâ, 20 h. 30, l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-colombier, 20 11. 45, les Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 11. 15, Ici Bâtés. 
Cluny, 20 ù 30, les Surprîtes d'une nuit d'amour. 
Déjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-ler, 20 h. 30, tes Deux Cornettes. 
Impérial, 20 h. 45, Ça y est... je le suis, et nouv. spect. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folle, 

revue (Miss Camoton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Pajis, 20 n. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorvillé). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

a 7 h., thé-tang-o. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf ! revue (Miss Shirley, Kel-

lotrtr, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à g-d spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-ia-inan, 20 h, 30, Quaker Cirl. 
Ambassadeurs (Ch.-EIysées, tél. 43-73), programme 

lormidahle. Damia, Georgel, Percnicot et 25 artlst. 
Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 n. 30, attractions variées. 
Cirque Medrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles "allot, Martini. 
Percnoir,. 21 h., Chiche ! 1s. Fusler, Balder, Denis 

Delphln. 
Boite à Tursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 

Gaumont-Palace, 20 h., Carnaval des vérités ; En 
Tunisie (coul. natur.); Faisons la cour à Pélagie. 

iarlvaux, 20 h. 15, ion ; la Maison du bonheur. 
DANCINGS et DIVERS 

Apollo (dancing), 17 à 19 il., thé dans"*; 21 h., gde fête. 
Thé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dans'; 21 11. à 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 a 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, tous les soirs de beau temps, rie 9 h. 30 à 

minuit 30: matinée de 5 à 7, samedis et dimanches 
Palais de Glace (Ch.-EIys., Passy i9-26), patinage sur 

vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 h. et de 21 à 24 h. 

LES THÉ A TRES 
La première de ce soir. — Au théâtre Im-

périal, à 20 h. 45, le nouveau spectacle. 
Nouvel-Ambigu. ^- M. Raoul Audier, di-

recteur intérimaire, retient la soirée du 
jeudi 17 courant pour la répétition géné-
rale du Cri du Cœur, comédie nouvelle de 
MM. Pierre Veber et Henry de 'Gorsse, 
qui. sera jouée par MM. George Mauley, 
Jean Worms, Louvigny, Félix Barré, Mmes 
Germaine Risse, Colliney et de Mornand. 

-Vendredi 18, première représentation. 
Le ténor volé. — La maison de campagne 

de Garuso, aux Etats-Unis, a été cambrio-
lée. On lui a' volé pour 500,000 dollars de 
bijoux. 

Nécrologie. — On 'annonce la mort 
d'Henry Buguet, dans sa soixante-quin-
zième année. Tour à tour auteur dra-
matique, .romancier, revuiste, chanson-
nier, etc., etc., il écrivit deux cents pièces, 
autant de volumes, fonda quelques douzai-
nes de journaux et fut secrétaire de vingt 
théâtres. Il laisse des legs importants à 
l'Académie française et à la Société des au-
teurs et compositeurs dramatiques, etc.. 

AMBASSADEURS. — Matinée et soirée 
dernières représentations. Damia Geornei S 
chicot, Nita et Victor Roberty, Treky et W' 
tractions. Fauteuils, 4 fr. 50. Demain lo-
gement de programme. ' %j[ 

ALCAZAR D'ETE. — 
DUQUE. — Demain 

PALAIS DE 
ain vendredi, Grandi 

Tenue de soirée de rigueur. Samedi iS 

PETITES NOUVELLES 
— C'est le 22 juin que M. Muratore com-

mencera la série de ses représentations à 
l'Opéra. 

— Le service de seconde de Lorenzaccio,- à 
l'Opéra-Gomique, sera reçu ce soir. ' 

— C'est samedi soir que les Mille et une 
Nuits, la pièce de M. Maurice Verne, sera re-
prise aux Variétés. 

— Le prochain spectacle du théâtre des Arts 
comportera une comédie de M. Nozière, les 
Quatre Coins. 

BRICHANTEAU. 

"LES MILLE ET UNE NUITS" 
AUX VARIÉTÉS 

En raison de l'énorme importance de la mise 
en scène, la première représentation des Mille 
et une Nuits, qui devait avoir lieu demain ven-
dredi, est remise au lendemain samedi, à 
S h. 30. Dimanche prochain, première matinée, 
à 2 h. 30, avec la môme distribution que le 
soir. 

PALAIS-ROYAL. — Aujourd'hui, en matinée 
pi soirée, l'étourdissante pièce de MM. Henne-
quin et Veber, Et moi, j'te dis qu'elle t'a lait 
dTœil ! 

A L'APOLLO. — L'incontestable succès de 
la Belfe du Far-West est l'a chose la plus na-
turelle du monde, car il semble impossible de 
trouver une opérette à grande mise en scène 
plus amusante, plus parfaitement interprétée 
et surtout plus somptueusement montée. Au-
jourd'hui jeudi, matinée seulement, à 2 heures 
précises, car en raison de la grande fête dan-
sante, il n'y aura pas de représentation en 
soirée. 

CAPUCINES. — Le Danseur de Madame. — 
L'actualité la plus attrayante, l'interprétation 
la plus parisienne, immense succès. 

CONCERT MAYOL. — Aujourd'hui matinée. 
Le Couvent des Caresses, l'opérette dont le 
succès est triomphal. Au 10e tableau, la Pis-
cine enchantée, 20.000 litres d'eau, avec Mlle 
Suzanne VVurtz, et les 20 jolies naïades. 

■ LE SUCCES DE LA SAISON §| 

CACH* |CASINtf> 
TON | REVUE | DE 

PIANO I PARIS 
■ MATINÉE ET SOIRÉE ■ 

THEATRE MARIGNY. — Ce soir, répétition 
générale de Pif-Paf, revue en deux actes et 
30 tableaux, de M. Albert .de Courville et MM. 
André Barde et Michel Carré. , ■ 

gueur. Samedi rC,\l 
Bal des Salopettes. Tenue «],• s..ir.v t3;-| 
pette obligatoire. A minuit et demi, Défir 
Salopettes. Tous les principaux artistpi6 

théâtres parisiens. Tous tes jours, à 4 h 
Thé Tango. De 9 heures à minuit 30, Grandi 

— A ITâPOLLO * 
Ce soir à 9 heures 

GRANDE FÊTE DANSANTE 
L'orchestre mondain i The Apolin • 

de Sarrablo Jazz 
DISTRIBUTION DE SOUVENIRS-

SURPRISES 
Prix d'entrée : 20 francs 

Grâce au basculo et à un système d'aérati 
unique, la salle de l'Apollo est la plus irSit1 

de Paris 118 

THE MISTINGUETT. - Tous les jours H.-. 

7 heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blanj! 
.chj, 

Trafiquants de monnaie 
- M. Lavallée, antiquaire, rue Gay-Lussac av vendu à M. Lombollée trois 'cent soïxa 

pièces de 5 francs au'prix dé 7 .fr. 50 ï 
deux étaient poursuivis, hier, devant ja 
chambre correctionnelle. M. Lavallée a été t 
damné à deux mois de prison et M. LemhnS'1' 
à quatre mois par défaut. ' 

SALON DES ARTS APPLIQUÉS 
Si vous voulez apprécier les créations! 

nos meilleurs artisans en orfèvrerie joifl 
lerie, céramique, bijouterie, cristallJl 
bronze, ameublement, mode, fourrure 
gerie, etc. allez au Salon des Arts a 
qués (Jardin des Tuileries). Dans les'troi 
vastes halls sont réunies toutes les iadui 
tries qui créent la mode et la font prévs 
loir dans le monde entier. Ce sont, à pro 
premënt parler, dos industries d'exportation 
qui contribuent à améliorer le change 

Parisiens de séjour, Parisiens de pai 
sage, étrangers, viennent en foule au Sa-
lon des Arts appliqués où les toilettes ex^ 
posées sont changées au fur et à mesurj 
des fluctuations de la mode. 

- ETUDES CHEZ SOI 
Brevets, Bawealauréats, Li'cemces, 'Grandes Ecoles 
Préparation aux «arrières commerciales, indus! 
tri nies, agricoles et aux fonctions publions 
Etudes complètes dans toutes les brandies 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance d( Paris, la plus impartante du monde, 10 m 

Oiandin <XVJe). -Brochure 1M° 19 envoyée 
gratuitement. 

A L'APOLLO. — C'est ce soir, à 9 heures, 
qu'a lieu la grande fête dansante que nous 
avons annoncée celte semaine. On dit que cette 
réunion sera particulièrement brillante et que 
là Direction de l'Apolfo s'est efforcée de faire 
mieux encore que par le passé. C'est assez 
dire que son élégante clientèle sera comblée 
et que la gaîté coutumière des jeudis de 
l'Apolfo sera — si possibie — encore plus 
grande et plus endiablée que jadis. 

12.Boulddes 

VOILA t 
AVEC UN 

TOUPET 

GE0RGET P0STICHEUR 
Capucines M^GIRAULT BREVETÉ 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Rétablissement des rapides entre Paris, Bordeani, 
Pau, Biarritz et la frontière d'Espagne. — La Com-
pagnie d'Orléans a l'honneur d'informer le pu* 
que le train rapide partant de Paris-Quai-d'Orsay I 
17 heures sur Bordeaux, Pau, Biarritz et la rrontiérs 
d'Espagne sera rétabli à partir du jeudi 17 juin. 

Le train rapide de sens contraire sera rétabli «u 
départ d'Hendaye le 18 juin ; arrivée à Paris-Quai-
d'Orsay à 12 h. 09 le 19. 

CIRQUE D'HIVER PALAIS DU CINEMA 
Boulevard du Temple 

Direction : S. SANDBERG 
Location par téléph.: Roq. 12-25 

Tous les jours 
en matinée 

et en soirée : 

UN FILM INCOMPARABLE DE BEAUTE, D'EMOTION ET DE CHARME 

L'EXPEDITION SHACKLET0N AU POLE SUD 
- Là tragique or'yssée des Explorateurs. — Leur navire broyé par les glaces. — 

i Au pays des pingouins, des pho ques et des éléphants de mer. 

CE FILM UNIQUE 
ET SENSATIONNEL 

est commenté 
par 

M. VICTOR MARCEL. 

TOUS LES SOIRS 

Services spéciaux 
d* autobus 

desservant TOUT PARIS. 

G RAI NS Ml RATO N 
Un Grain assure effet laxatif 

E3 CHATELGUYON ES 
Ventes d'immeubles 

ou de propriétés 
PlTlUïloDomaine 100 h. terres, bois, belle habi-
OAIIlinlOtation, salon, bureau, 7 chamb. t. conf. 
Px 200.000e. Les Châteaux de France, 9, r. Bayard. 

OCCASIONS 77 
ds MOBILIERS ÉLÉfiANTS 

[ MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT PARIS | 

GARDE-MEUBLE DE PARIS 
49, Rue de Cllchy, 49 

Près du Casino de Paris 

99999999909—99999 
9 

1LAB0R! 
S BICYCLETTES % 
| et MOTOCYCLETTES % m 9 
$ Exigez cette marque | 
Q c'est un brevet ® 
9 m m de sécurité - - m 

$ LABOR 
m 4™°, Boulevard Bourdon 

S k NEUILLY-SUR-SEINE 

m 
9 
© 
9 

Agents dans toute la France 

RÉOUVERTURE 
LA COUTELLERIE D'OR offre pour 8 jours seu-
lement à titre de réclame : 1 superbe rasoir 
mécanique dans son étui (Cadeau simili cuir), 
1 élégant sac à main pour dame, 1 superbe 
portefeuille 4 poches, 1 porte-billets 2 poches, 
1 porte-monnaie idéal sans couture, le tout en 
simili cuir et 1 styfo système riche. Les six 
pièces réunies 12 fr. 50 contre remboursement. 
Ecr. A. TAMISIER, Séon St-André, MARSEILLE 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 

*^r^lj53';5^ff'\ la plus ancienne, reconnue la mell. 
Js*—- leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15 fr. - BELSER et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-40 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thés 
SE DEGUSTENT CHEZ 

PODDAQ *■ F9''Montlnartre, Paris 
D U il li A O Coin Gds Boulevards 
Livraisons ds le voisinage. T. Cent. 90-86 

Pour SiX francs 
vous serez abonné un AN 

AU MEILLEUR JOURNAL FINANCIER 
Envoyez Nom et Adresse (très lisibles) et 
SIX francs en mandat ou timbres-poste 

AU PETIT FINANCIER 
866, Rue Saint-Honoré — PARIS - 1" 

Paraissant tous les Mercredis 
■ 18° Annép. — Tirage : 200.000 Exemplaires ■ 

CAP3 

MDERHUOL 
CHAPOTEAUT 

LE MORRHUOL supprime le goût 
désagréable de l'huile de foie 
de morue. 

LE MORRHUOL est beaucoup plus 
efficace que l'huile dont il 
contient tous les principes 
actifs. 

LE MORRHUOL est souve 
rain pour guérir les 
rhumes, la bronchite, 
les catarrhes. 

SlltS TOUTES "-tS PiïABMiCIBS 

ACHETEZ AUX GRANDS 
MAGASINS O' AMEUBLEMENTS 

AUX PETITS AGNEAUX 
29, Boulevard de SÉBASTOPOL, à PARIS 

MEUBLES NEUFS & D'OCCASION 
EXPÉDITION FRANCO PROVINCE CHATELET 

Les PARFUMS d'HORTYS, en flacons décorés, édition 

de luxe de "Baccarat" 

MALADIES DE LA FEMME 

Exlg-ar ce portrait 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la Mi-
graine, les- Vertiges, les Maux de reins qui accompagnent 
les règles, s'assurer des époques régulières, sans avance 
ni retard, devra faire un usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 

rc MONTMARTRE 
23,RoeFONTÂINE, PARIS 

OCCASIONSdeHOBILIERS 
■ ET OBJETS 0 ART PAR MILLIERS 

LUXUEUX et SIMPLES 
VENDUS AU 1/4 OE LEUR VALEUR 
PaOVHMT de TÎNTES JDDICUIRM, MISES. SEflUESÏBES 
Bon» d» la Défense accepté» tn paiement 

Expéditions rapides en province 

De par sa constitution, la femme est sujette à un grand nombre de mala-
dies.qui proviennent de la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes inofîensives 
sans aucun poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au moin-
dre malaise, en faire usage, feon rôle est de rétablir la parfaite circula-
tion du sang et décongestionner les différents organes. Elle fait dispa-
raître et empêche, du même coup, les Maladies intérieures, les Métrites, 
Fibromes, Tumeurs, Cancers. Mauvaises suites de (Jouches, Hémorragies, 
Pertes blanches, les Varices, Phlébi'.es, Hémorroïdes, sans compter les 
maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont toujours la 
conséquence. 

Au moment du retour d'Age, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, 
Etouft'ements et éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite de 
la disparition d'une formation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de lAbbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frlzell et Cle, Crambourne 
Street, Lelcester Square, & Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario, rue de l'Université, 
& Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bergues, à Genève. 

M MACHINE A ECRIRE S0Sr 
A. Jamet, toujours est impecoahle. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arcti.16-08 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir. 

Vous ne vieillirez jamais si, ponr votre chevelnre 
. employez La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 

quiarrête lachutedes cheveux, fortifie leur croissance 
et les empêche de blanchir, tes personnes qà 

l emploient ont toujours une chevelure soupli 
soyeuse, brillante et sans pellicules-
PRIX ; 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

^ (Impôt compris) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

Savon " LE PLIANT"
 e
^S?PI5l 

à la Savonnerie Provençale, Marseille Saint-Jml 

A céder GRAINETERIE-CAMIONNAGE 
Maison ancienne et connue. Net : 110.000. 
Prix : 175.000, facilités. Grand local et fw 
appartement. S'adresser à Inter-Négoc6 

(H. Forât, dir.), 76, bd Magenta. Domaines. 

A céder REVUE COMMERCIALE 
ancienne. Haute honorabilité. Net : 60-000. 
Prix: 120.000. S'adr. à Inter-Négooe (H. Forât, 
dir.), 76, Bd Magenla. Fermes. Domaines-

LIQUEUR FABRIQUÉE À LA 

6R7 CHARTREUSE 
ENTREPÔTS À VOIRON (Isère) 

Guérison 
radicale 

PLUS 
'essoufflements 

supprime tous médicaments et même cure ther-
male. Clinique du BON MARCHE, 9, rue Chomef, 
t.l.j.de 9 à il h.et s.r.-vous (Nord-Sud,Cr.-Rouge) 

.4 

L celui qui a né 

la guerre. 
Portrait du Maréchal FOCH 
Admirable épreuve d'art (40 X 5o) tirée 
en sanguine sur papier 
grain. 

/~±îvCS avec cadre or 2rO ou bois naturel lranco 
J. Pennequin, 53,rue de Chabrol, Paris-x° 

ft^rPAPILLON NOIRISIcœE 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, me d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la chafSe 

de l'abonné.) 
I «n 6 Mois 3 Hoj» 

Paris, Seine et Selne-et-OIse. 65 fr. 34 il. i° Ir' 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 43 » 23 " 

Étranger 100 » 52 » 27 » 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT' 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Engh^ 


